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Jjes textes suivants avaient ét« destines à faire -pantié de dion 
.,, Aperça 'de là langue desr iles Marqmses et de là laiigue taï- 
tienne"'(vojez page 166.). Dans les nItrtfes'expïicatiVes dont 
je les ai accompagnés, je dois renvoyer souvent à ma sram* 
maire marquésàîme-taïtîéiïnè qu'oiot trouve dans le irie'taoir'e 
Cite. , . . ' • '. 
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. TEXTES MARQUÉSANS. 

• i 11 

a) Textes tirés de l'abécédaire. ' * ' 

{À Marqjuesàn spelling look. Tabili 18^6. ps^g. 7-.8.)[. | 

; 1. Éy houé.tatoou'^ i^ ie^,, Jioua,\J\^. fq.0M^iin.(iï,^ é? 
Prions nous Dieu. ,|: .\ ?,j o* 

te^ Atoua,^é cacaïie maï.^.ià^ matoou^. i^? ta'^^.^ecaoïu.^'^ \ 
.. Dieu, . et apprends? .. nous ..:. ta ; doctriile(?). | 



I '. ..'..»«■•.'.■. , 

1. é particale Verbale, qui en taïtien sert pour toui les temps 
(gramm. no,37.)» pour l^inipératif (gr,39i) et pour llnfinitlf (gi*. 40.). 
Si betjte particule n^arque. le.teo^ps du yerbè, le pi'ésent et Je. futur 
.sont principalement' dé ^oti i^essort; <^ans 'la langue saud^iche,' file 
né semble pas s'attacher an temps passée , . > . . ! . . 

2 • nous prions ; tato'ou es b > la ■ forme ■ in tlusire du >proiiom it* Ipi 
1. pers.; ta est le radical, et toou est une contrâctioîn( du met nu- 
méral 3, ioroiii, qui éxprinie le plaricl des pronomb personnels (gr. 
110.23.); cf. note 9. •• ; '• ■' 'ï 

3. I préposition, à en français. = . . •w^ i.» •. - .(.; 

4. te est la ibrmé principale de Tardclf (gn nb*l;).)l âf.' textes 
tait. nt. l4. . - . • . i 

5. taou en nouv. zéL savoir^ connaître. 
] 6i mai '^piiemière» particule de directioi^, .qui' àecompàgn^^ici le 

.verbe (gr. 43.); cf. nt. 35. ... . . iL . . 1 ./ *.« i> \ 

7. é seradble être ici la marque du Tocatif: (gr»13.); .le^voeatif 
demande Tarticle, comme lés antres cas. . .. . > j. ; . .ii cj 

8. ia est une .àètre foi-nie de la prépos.K, ^ui €U^tmplAfée de- 

i* 






4 TEXTES 

^*' hacaono^* tatoou* i** te* teeaou^^ la** owo** 

Écoulons? [nous] la doctrine, afin que F entendent? 

to tatoou^^ pouaïna,^^ ia^* pohoé tatoou*.\ 

nos oreilles, afin que soyons sauvés nous. | 

^*' iiiii atou^* i^^ to ooutoou^^ atoua é^^ Jtoua tigoï 
Abandonnez? ▼otre dîeu un Dieu' ? 

• an^é^^,\4oha noui to matoou}^ coécoé^* ia* ooutoou^^.. 
seulement.! ? grand notice ? envers tous. 



,Yant les noms des pei^onnes et devant les pronoms personnels (gr. 10.): 
cette prëpos. est ici la marque du datif (gr. 10.). 

9. matoou forme exclusive du pronom de la l.pers. du pluriel, 
cf. nt. 2. 

10. i prépos. qui marque en même temps le datif et Taccusatif 
(gr.lO.). 

11. /o est le pronom possessif simple (gr. 28.). 

12. le subst. tecaou se rencontre souvent dans ce morceau, 
maïs je n*ai aucune garantie pour le sens que je lui donne, celui de: 
doctrine, paroles de Dieu. 

.13. a peut être la particule de Timpératif (gr. 390* 

14. on reconnaît dans hacaono la. préfixe haca des verbes 
(gr. 42.); le verbe simple ono suit immédiatement. Cf. note4l. 

15. ia que (du conjonctif), afin que en tait. (gr. 52.), 

16. io tatoou de nous^ le gén. du pronom pars. (cf. nt. 2.); 
les pronoms possessifs s*ex priment par les pron. pers. avec une prépos. 
du gén. (gr. 2S,)\ quand le pronom doit précéder le subst., il faut 
employer la prépos. ta ou to-, les membres du corps demandent les 
prépos» qui renferment la voyelle o (gr. 7.)* 

:l7t le pluriel n'est pas maiviué icK 
. 18. a/ou la seconde particule de direction, qui accompagne ici 
le yerbe (gr. 43.). 

19. gén, àe ooutoou vous, et en conséquence (iron. poss'« (nt. 16.); 
.<! oui est 1^ radical d^ pronom» loOtt ad (cf..nt.. 2.). 

20. é forme secondaire de l'article (gr. 2.). 

21. tf/t a ^ seul, seulement en iaïtien. * 

.>.20«. io .matoou, ta matoou ▼. nt.9. etl6. Les deux prépos. 
taeXto varient d*après la relation indiquée par le régime; ainsi nous 
imaj^oni ^que le: mot* père demande la formé avec ^o, et que la. faute 
commise par quelqu'un demande la voyelle €u 
', 123;: oo^ctfd^ Sandw. «et toétoé Tàït. 



MARQUÉSAKS. 5 

2: i^»* tecaouy^ iiatohou •* £e paaou^^ ^^ ia'^V. 
Une doctriiie? vraie est le discours que 

matoou^ é^* kacaïie*^ atôu^^ ia* àoutoou^^ néi^^.\ 
nous enseignoDfl â vous. | 

É^^ canata pic** tatoou,^ '* é^* mate^^ tataoù.*\ 
Des hommes pécheurs nous sommes, des ' morteb nouff . 

** \Oua^* tonoumaf^^ Jesott Mesid t*° le* tecaou^* 
sommes. | A donné nous Jésus le Mesbie la doctrine 



24. é est Tarticlè secondaire qui est surtout attaché à Tattribut 
du verbe être; le verbe même ne s^exprime pas (gr. 2.). 

25. paaouesi peut-être lé mot paraou du ta'ïtîôn :. langue, dis- 
cours, paroles; les vocabulaires marquésans donnent ^^^adu^/y Vff on- 
pour ce mot. ^ 

26. les langue^ polynésiennes n'exprimient pas le pronom relAtjf ; > 
les- deux phrases en relation se suivent détachées (gr. 30.}. 

27. ta est la prépos. du génitif; le sujet du terbe précédant le. 
verbe est mis au génitif, formé par une des trois prépos. a, na, tag[ 
quand le verbe est construit avec les particules é ou i (gr. ST.)- 

'28. é est ici fai' particule temporeUe du verbe; en tait, elle se 
rapporte au présent, au passé et au futur, en sandw. an présent et an 
futur (gr. 37.)' 

29. hàcûïle^esX dérivé au moyen de la préfixe; haûa (cf. nt.l4.), 
qui a ici une valeur causative (gr.42,)y du verbe ite^ en taït. voir, ftevoir. 

30. néi ici; lés particules locales néi, na et ra accoiùpagnent 
en tait, les noms, les pronotnà et d^autres parties du discours, et lor» 
ment un trait caractéristique des langues polynésiennes (gr.44.). 

^.. é ai^iclé secondaire, v. nt. 24. Le pluriel n*est pas indiqué îeL ^ 

32. pio signifie faute ou à peu près (cf. nt IO6.); les parties 
du discours et leurs catégones ne se distinguent souvent pas dans les 
langues malaies; le mênie mot, selon sa construction, peut signifier: 
pécher, pécheur (subst. ou adj.), péché, et: d'une manière fautive (ad- 
verbe). Cf. textes tajit. nt. 158. 

33. ou coupables de la mort; nous avons mérité la mort; il peut 
aussi signifier: nous mouiTons, nous devons mourir; é exprime alors 
le futur ou le verbe de la nécessité. 

34. ou a adverbe (déjà) qui marque ici le parfait (gr. 35.). 

35. mai est la particule de direction qui se rappoiie à la pre* 
mière personne, et qui en conséquence peut même remplacer le pro- 
nom de la 1. pers. dans les cas obliques (gr. 43.). 



6' .- TEXTES: ' :- 

vraie, !'; afin que soyons' sattvés nouis.. jSerônt sautés les hommes 

iu,^'' te ad. ia^!^ ia'\[ irfï'Uf.*? ooutùou}\é^^ hacaono^' 

du monde. par' lui. /j Est-ce que vous i croyoE? . 

/^^ iei teca&uW à*^ te* Ataua^^^..\ . 
au3B' f. paroles? • tde . . ..'Dieu?' i. r ! 

' Z,u É\ hanà^.^ iaVoou'^.\df*:V te\ hana*^ a *^ te* Atoua 
; . - 'iFaisbns.? [ndtisj! <.•- .les «oeuvres? du/ Dieu 

tiatohou, I iVa <e tatihi é^ apaou i** fc* mate. | O** ^e* 
}TëHuWé. I De? la? ?. i . i <Jélwe1,de. k mbrt. | .: 



- i!<36i radjeclcf se place toujoirr»,. dliDS.les laipgues polynésiènues, 
a|irés ' le^ çubsiànli( qu'il dé toi'mine (. gr. 1 S j)^ . . . ' 

37. Les gentilés se forment en taït. et en sandw. d'une manière 
ell^dque ' par ^e génitif du nom; du pajii; des trots paire^ de .pré- 
positions qui .marquent lé génitif, on :n''efnpfeie ici que ta clip (gr. 8.).' 
Ilïbus' disons; plutôt: lie n»oade sera sauvé,' mais le Pdlynésieta serap- 
peiifc ^que /x sont > proprement ks hoqiâies que cela regarde) et il met- 
par conséquent > le gén.: >! .;!i. - ' n j- ■ ' r ■.' !> , > 

:>'. -oS!&. .iiaie^i la forme !^reion»e)ls de !la iprépos. i (note 8«).. Cette 
poréposiadés jsng&i&catioDStrès^irartées dans- les languies polyn.;(gr.48v); 
ici elle exprime la relation instrumentale (gr, 50.). ...i .; ■ 
, '. i S9j' là, est lé. prônoin de 'la â. pens. du sing^. (gr: 53.) '. . /■, 
. ii .40. .'tfi'0.. pourrait être le- signe, de rintciTOgalion. ' j i i ; i- 

i ! <4ii. ij-aî IraduiC hacaà'no (cf. n^tel4.) plus haut pat:, entcaidre, 
ée(Mj:ter;;}e;ne iéuisi pas' sûr de sa signification, qui pourrait aSussiétue. 
ici: oMir^id^ns un autre passage (tioté6i.) ce verbe. senïble signifier: . 
essukcer. : '. Je sit^s ) Vidée • qu'i\ est identique .avec le verbe taïtien. fa a - 
rO'O »(cf. Aperçu p. 5 8.. n 1. 1.^, qui ;eYprimeî ouïr, obéir et ci'oifie. 
j\ Â2J' «prépos- qui'marquie le gén. quand il suit son régime (gr. 7.)* • 
. t -43. A an €B signifie en sandwich i faiiie^ travailler; oeuvré, ouvrage, 
trâvaîL.:'' ;■ '. :•- ■ • . • ' - . 

44. La prépos. i exprime aussi le.^part du le sortir d'un en- 
droiij boirime.:eUe eicprône le mouvement et le passage à, et le repos 
ou Je séjoui; dans im-endi^it où dans une situation (gr. 48.). . 

45. o est le signe du nominatif, emplojré 'devant les substatitifs 
et les pronoms pens. , , surtout quand ils se trouvent à la télé de la 
phrase bu qtiand^ ik précèdent du moins le verbe ( gr. 6;). 

46 J Le verbei étren^est pas exprimé dans les langues pqljnés. 
(gr. 4l.) .. : . , ; ; f j.i .. is 



Atoùa ** /e*' tatihi méitaki/^ a** apaou oifa*' *** fè^' 

Dieu est un î bon, ^dëllTre? il de la 

mate o*® fo'* tatoou ouhane, \ É^^ nonoî^*- atou^'^ àou 
mort notre âme. | Prie je 

te," o -mon Dieu,-' ^ '*iUYe [loi] -moi. | 



. • 



47. te est indifféremment l*article défihi ou indéfini (gr. 1.').^' ^ 

48. <s est une particule- verbale, seràblàble à la paï-tîë'ùlé éf (nt.l.); 
mais moins fréquente (gr. 38.). • ' • 

49. il délivre ; o ïa est le pronom i a, il 2) ce, avec le signe du 
noikrinâtif (n<rte45. ^et'^r. no. 25,) \ le nominatif construit avec cet o 
précède d*ordinaii*e le verbe, mais quelquefois il le suit;' c'iest surtout' 
cette ^ forme phrdnbiliin^le oïa et une forme semblable i; a ôz/(gr. 25.) 
f[ui se sôtistraiehti quelquefois à là rigueur des régies. qui déterhiinent' 
remploi dû signé casùdo. ' ' * • \ : < • .. . .; ! 

- '150. 'Si le sùbafttfiiftîf a ha é' dépend du verbe apaou^ ù est lei^igne 
de Taccusatif (gr. no. 6., note 45.). L'accusatif avec o est encore plUs- 
r^eriienV "placé ap^és ' le ' Verbe' que le nominatif (nt. 49.).'. ^^^s si 
apaou désigne une chose toute différente, o pourrait être là pirépos.'- 

dù' géii;',-dé{pends(ni Àt' tn'àihi'léi mort de notre âmè. 

51. nonoï prier en sandwicb;'" 
» ■'52^.' i^r^ii »îà ^sèèbîidé^particàtt de di^ctibri; attachée a» Verbe 
(gk*.'4à.)';' die. seir!sippoi>tè ici aâ ' pi^nbni' dfe la! 2. persoiinë. " 
■ 53 . " I fl^ ibrrile pérsoiinelle dé là prépos .; / (nt . 8 . ) j qui ' eét ici' le • 
sighé'dèràcctfél (gr.lO.)^ ! J- . ('; \ ; 

^ '54.' dèî prdndnl dé la' 2;.pei^rsing.: je té prie. " 

SS, ^ signe du vocatif (gr. 13.). • » 

'SG.'toïi Ipàraif- être un phonom absolu de la 1. pers. <gr. jî8.), 
comme coitàUi mon, en sandwich (gt'.£8.); on Va tiendrait à la forme; 
tvou Ali lieu dé' if t^ m: ' • ;' * - 

57. é signe de l'impiéràlif devant ' lé verbe ( gr; 39.). 

58, o^ tu; Timpéralif peut étré'sanï ou avec le pronom de la' 
2. "pei's. ' • •■.'•■ • ' ■■ ';•••'';''• 

59» ia'ou est le datif et Faccus. du pron. de la f. pei^s: sm^.; ' 
l'a est la prépos. 'qiii ejcpriine ces cii/'(nbtQS 8. et 53.), et oiî est une 
contraction du piionotri aoii\ je, laquelle a lietf après les prépoé.'du 
gén.'dt' après ia (gr; 24.)."';' '••''-■''• .•■••!-. ' » • ( . I 

60.' ^ est ici lé sijgne rfu présètit (éf. noté 38.> ^ 

61. h4&à6rtà V. lit. 8. 4i: r 
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8 7EXT£$ 

haeaor^o^^ te^ Ataua^* i'^ te* faxtoa^^ " e*<» boue 
Ëcauce, Diqu . ceux tous qui pjrieBt 

à lui. 

4. Qu0^^ kéékéé te* ^ni, aua^^ maUa te* ao. \ 

? le ciel» , ? le ciel. | 

Aaouanéi^'' aou é^* héé a/" é^^ houa maU^ | Oua'"^ 
Aujouvd'bui )* irai [pour? ? | Est la 

on^^^ t,e moa oua''^ rmp. .i\^ te* iéita.\ A o'é''^ maou '* 
sienne la poule, est ? dans le ? | Ne ? pas 



G2. Dieu exauce; le sujet est très-.|ou¥ent placé après le verbe 
dans \f» langues polyvés. 

63. f alto a tous ceux; c'est la cçrabii^aison du mot XsiiUféia 
qui signifie: peuple, nation, et qui marque ^ussi le. pluriel. i et du mot 
ta'ït. toa tout, tous; te faïioa littéralement: la foule entière. 

64, a<o,M. est la seconde particule de direction, qui se, rapporte 
ici Â. U 3. pers^ (cf. nt. ^.) 

65; qui lui adressjent la prière; le 4Wcond i0 est le proiu de la 
3. p^rs, sing. (gr. 23.) : , > 

SG. oua est ici le- signe, du présent (gr. 35.); j'ai déjà traité celte 
phrase entière dans la gramm. no. 35. 

67. Je tire cette rersiol^ dM taïtien, ou aouanéi ou aqunéi 
signifie : aujourd'hui. Le a dans celte forme est la prépos, du temps 
futur» et cette forme ne peut- être employée qu'avec le futur du verbe; 
pour les phrases qui renferment le passé, la langue piossède une se- 
conde forme, qui est nqipun.éi {gr^4^0r' \^ Jinot. marq. paraît aussi 
être ici construit avec le futur. 

• • • » . • 

68. ^ ... ai' est ici l'expression pour le futur; la particule tem* 
parelle é (nt.,28.) s'est mise en con^unication avec un adverbe (gr. 
no. 37.); gui aï en tonga et A: i ai en nouv. zél. signifie là {gui^ ki 
est la prépos.); Fad verbe de lieu devient un adverbe de temps quand 
il s'attache au verbe: alors, etc. 

69. é peut être la particule de l'infinitif (gr. 40.), el houa 
semble être un verbe. 

70. oua est une marque temporelle des verbes (nt. 34* 66.); com- 
me le verbe être ne s'exprime pal dans les langues polynes. (gr.4l.)y 
les particules temporelles semblent le remplacer en quelque sorte. 

71. on a est le gén. du pronom de la 3. pers» sing. et en même 
temps le pron. poss. (gr. 28.): de lui, d'elle, son. La forme commune 



> 



MABQU£SANS. 9 

te^* v^f r* tena''* houé, ^' oua''^ pôfa.\ Cotouiou^ 
V eau dànf cette calebasse- là, elle est . ? | ? 

toutou tou^^ coécoé,^^ \ É** toukounà poéa''^ ofm,** '* 
mpn ? I Un prêtre ? il est, 

oua^^ guite^'' «#«;*• /*• te* tecai »^* te* caaou. \ É\ 
Toit? il le ? daas le ? | 

houguihoHgui to tatOQu^^ éihepe i*' ouna^^ ouo,''^ 
? notre ? dans le secrel, 

eva tatoou^ V^ a'o.*^ 
? nous au ' grand jour. 



du pix>n. p^rs. est la , mais arec les prëpos. du géa. ce pronom prend 
une autre forme, qui est na (gr. 26.). 

72. I prëpos. générale de lieu, qui marque et le repos (dans, à), 
et le mouyemeut (à) (gr. 4$.). 

73. a o'é me 8eiid>le être la aégatioa tait, ao're. Le mdical en 
est ore^ et cette négation est traitée comme un yerbe dans les idiomes* 
polynés» et est par suite accompagnée de la particule ^ ou ^ (gr. 46.). 
Si le mot maou qui se trouyç dans le passage manf.» est lin. yerbe, 
on doit traduire a o*é par: ne ... pas; mais si maou est une autre 
partie du discours, la négation doit étr^ expliquée par : il n'est pas, 
il n*y a pas. 

74. te peut aussi aroir le sens indéfini (gr. 1.}: de Peau. 

75» tena est le pronom démonstr. qui se rapporte k la 2..pers., 
la personne à laquelle on parle: cette calebasse -là, la c. que tu as ou 
qui est près de toi ou près de tous. ^T^^a est composé delà forme, 
/e de Tarticle et de l'adverbe n a du second endroit: là, istic. Gr. 
no. 29. 

76. poéa semble être un adjectif (cf. nt. $6.). 

77. guite signifie: regarder, voir en tonga; mais les autres lan- 
gues polynés. ont la foime iie\ et comme le marq. en possède la 
forme pleine hacaïte (nt. 29,)^ ma vei'sion de guite oKa^ il yoit, 
n'est pas très -sûre. 

78. o un a en nouv. zél., houna en taït.: cacbé, secret. 

79* oua particule temporelle des terbes qui en tait, s'applique 
à tous les temps (gr. 35.). 

80. i. e. publiquement; ao (en tonga a ho) signifie: lumière, jour, 
monde dans les langues polynés. (Aperçu, tableau compar. no. 10.) 

81. L'article te s'emploie aussi en polynésien dans les titres des 
livres et des écrits, où la langue française s'en dispense. . . 



10 ïlEXTÊS ' 

- 5. Te""' béui '^ la^' Jesoit i^'' ^lacanè''''' i^" 4ôna^^ 
Prière que iésns a etiseiguée à des 

maou^* hoa.^^ \ É^^ to muioou'^^ Motoua /'* tè^ ao;^^ 

disciples. | l^otre ' père dans le' ciel; 

trt.*5 «7 tapou to oé^^ thoa; ià^^ coiia là* oé te* 
que soit - sanctifia tooi nom ; ' que devienne? à toi la 

fen&ua éi^^ hacaïki;^^ ia^^ toiipoù^^ to'vé*^ hinenao^^ 
terre pour régner ; que soit faild • ta volonté 

i'^^ te* Renoua néi,^° maï to^^ te* ao^^ atoa; a** tàueù 
sur la terre [ici], comme au ' diel aussi; dMine 
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8i2. I paiflicule très -fréquente qui en tait, précède le. vcfrbe au 
présent et au prétérit (gr. 37.)» ' 

83.' Voiirle» hétei 1)6. et 71. 

84. ma ou signe du pluriel en taït. et en sandw. (gr. 5.) 
• %B\ hùà cdttlp^'gnon, Ami dans {ilârsieufs langues pol^rnés.^labl. 
èomjyari nô.13.)' ::.-;•: ' ; , ■ 

86. ai) ^si'gnïâe projnremént nuéds (tâbl. compara no'. 65.). ' . 

87.<' le ^passif n'est pas Inarqué ici'. • . : • 

' 88.' fo'Oe est ié gén^ du prdnora de^k 2. pets. singJ et en'knénje 
temps' le prônOïn possessif (v.'dt. 16.). '' ' ^ - ■ 

89. éi est une prépos. du mouvement en taït. (gr. 48.): q^i. ex- 
prime atissi pou-ravéc l'fnfïriilif et: qtie, powrquëj afin que dans la 
consttluiîtiôh cdnjohbtivfe d'u verBe (gr.51. et teitei îtiftrq. nk. l'fiî.). 
' • 90l''qtfe* Jâ- terré devienne ta- pi*opnéléî pour ijttt* tli y rêgYi'e^, bu 
à peu' près. Aiki en noùkah., a-riki éil nauv.'iél. signifié chbf 6>q 
r<JÎ) La préfixe •hnea\' que je' dftoiti aidée en hâc^'e&i'Mi signfe 
du verbe (gr. 42.); au moyen de cette préfixe on dérive auskf ett 
polynés. les verbe» (des sïAstantJfs. • 5 ' ^■■. ... .• , 

' 91.- tàùpùïi dans les' langues' pôlynés. signifie : cf oîlre, . en con- 
séquence: ,devfenir, €l aussi: se faire,! être fait (tabl. èoilipar. tio.lbô.). 

93. Ai/ienao V. tablefau cdrapar.no. 9^ .; 

93. to est une prépos. du génitif (de), et -son emploi ,a ici 
quelque chose dé bizari^e; il y a plusieurs modes de l'expliquer, sur 
leiqufeU; je ne m^leùd/ai pas. H ; 

94. a particule qui marque Tirapératif (gr. 39.). 

: > ' • 95 .' • cJe • tèrbe ofifrè > un enjchàîrtemeiil ihléi'êssatot d'idées héléro- 
gèobs' kiatjâ les.idionies polyriés. (taBl.compar. tiO. 35.): laisser allei", 
lâcher (< 'laisser; cesser; abandonner ; placci: , mettre; doïiiier:* per- 
mettre, etc. •-•■••••> u •• . . ... • . - «•> ■• 



BIARQUÉSAKS. 11 

Tw^i'^'^ nd** maiooa^ t^' téié néif^ rf,^' b^<>^ le* «««©««^ 
lî nous dans c!e ci jour, du jour 

lanoulriture, > du jour la nourriture; pardonne 

i'° tamatoou^^ pio,''' md'^* ta*' matoou^ c*° Aûûc'o^»''* 
nos fautes, comme '. nous pardonnons 

/•° <«*»' te taki'''\^\\ pi.o; é moi**»'^^ **»« titii atou^"" 
d' autrui ' ' les ' fautes; 'et*' ne • - ••- laisse? 



^6. A'^ est .en .poly;d<és. une pi|épa9.. qui exprime la dérivation, 
ou Torigine, la relation génitive et la causalité; il est donc singulier 
quMIe. soit aussi le signe du. datif,, quand ce cas dépend du verbe 
donner (gr. 11.). 

97. / est la préposï' générale du temps, comme elle est celle d<u' 
lieu (gi^. 49). ., • ; ,. .'. 

98. t^/e.e&(jle premier pi*onom déaxonatr. en taït. (ce, celui-ci),) 
mais il se conjpose presque toujours . avec j|-'adTei4}e du premier en*- 
droite téiénéi ("gr. 29.). - , » ■ . ' 

99. ce jour -ci. ou aujqurd'liui ; a est le ra ou la des autres 
langues pblynési et signifie pro'prehieht f soleil (tabl. compâr. no. «62.). 

100. la construction de cette phrase répétée offre une difficulté 
prjncîpale^'Xe plremier a y devait êtr^ 7 o, s'il est destiné à- exprimer 
le gén.;.car la prépos.. o ne s'emploie qu'après le régi^ie (gr^JO* 

101. Je ne puis pas dire sûrement, si o est ici la marque de 
l'accus. (ni. 50.) 

102. caï signifie: manger et ^ la nourriture:, la viande, en tonga, 
en nouT. zél., etc. (Aperçu, tableau compar. no. 17.) 

- 103. Àaac'o^' renferme la jpréfiixe Terbale' A aa que nous ayons 
d^à vue dans ,1a. forme de haca (nt. l4. 29.) et. qui est aussi ha a 
dans le taïtien. - > ; , , . 

104« ma comme, en taït. mai*. . . : t 

105. ta marque le génitif du mot te taki\ il y a six prépos. 
pour remplir cette fonction: ta ou to employées quand le gén. pré- 
cède son régime, et À où o, na om no employées après le régime. 
La relation exprimée par le régime décide entre les formes avec a 
et celles avec o (gr. 7.). Là où /a. et to sont employées, le rigime 
qui suit le gén., perd Farticle. 

106. te taki est un pranom indéfini, composé de Taiticle efcdu 
numéral un (gr. 32.); les fautes d'autrui. PJo en sandw. yeut^irè:. 
courber, je ICO en •nour. zél. ^\ bico en tonga: com^bé, toi*fu. 



12 TEXTES 

**^ ja" maloou^ ia*^ cooHia^^^ matoou^ «'• le* pîo, 
pas nous que soyons induits? nous à V erreur, 

é haapohoé^^^ ia^^ matoou^ i** /«* mate. Amené. 
mais saure nous de la mort. Amen. 

Te* hopéa. ^ 
La fin. 

b) unansqn noukiabivienne. .. 

La chanson suivante a été rapportée par M.deLangs- 
dorff, qui Favàit reçue du Français Cabrit; il en présente 
lé texte avec une traduction littérale faite par lui-même, 
à côté de la traduction de Cabrit, dans laquelle il trouve beau- 
coup d'erreurs (Bemerkungen ouf einer Reùe um die TVelt, 
T. 1. p. 144 - 145.); il y a ajouté des notes explicatives (if^id,), 
et même la musique (à la fin de la !• partie de l'atlas)^ dont 
il est redevable à M. Tilesius (voyez Aperçu p. 32.). Je ferai 
les émendations qui me semblent nécessaires , et. je suivrai 
ma propre interprétation,, sans négliger les reniarques de 
M. de Langsdorff. 

/fia* * ie ama «A'?| /* Taouata^ oh^^\'Te ama, 
Qp est la lumière? | Sur Taouata. | La lumière, 

107. moï négation prohibitive, mal' en sandwich (gr;39.). 

108. ia que, afin que (gr.51.), conjonction qui paraît un pléo- 
nasme après mot. 

109. et ne nous laisse pas induire, ou ne consens pas. qile nous 
sojTOBs' induit»; coohia^ mot inconnu, paniît être le'passtf, dont la 
terminaison est hia en taïtien (gr. 33.). 

110. haapohoé renferme la préfixe yerbale ha a (nt. 103 .) ; 
nous avons vu plus haut le Terbe simple pohoé. 



1. hia proprement, comme en tait., i hé a y avec la prépos. i 
(gr.44.). 

2.. Voyez textes marq. nt. 46. 

3. âh paraît être une interjection terminant la phrase et ex- 
piîmani Tinterrogation ; dans Tatlas, Langsd. écrit ici oh au lieu de 
âh (nt. 6.). 

4. Voyez note 72. des textes marquésans de Tabéeédaire. 



KOUK/IHIVIENS. 13 

ama âh'?\Tààu'' é^ nota oh.^\Hia'^ » é'^^ ahé âh^'?\ 
lumière à quoi?) Rôtir un homme. | Où est du feu? | 

rtfï** ^**» ama oA,*'| Taou^^ é^ naia âh^'!\É^'' 
Voici de la lumière! | Rdtissons F homme! | L* 

nata * Qk^^I\0^^ te mao^^J \ Jh^^ ^^ mate, mate 
homme est ici! | Le poisson volant ! | Âh! il est 'mort, mort! 



5. Taouata ou Tahouata est le nom indigène de Tile Santa 
Gristina (voir mon ,, Aperçu des îles Marquises*^ p. 25.). 

6. ok mol inconnu, qui paraît être tantôt un adreirbe de Heu, 
et tantôt une interjection terminant la {^firase. 

7. à quoi doit aervir la lumière? (d*après Cabril et Langsd.); 
âh r. nt. 3. Dans Fatlas se trouve oh.' 

8. à rôlÛL* (d'après Gabrit; Langsd. tradiitt: voilà un homme!); 
taou en. tonga et en nouv. zél. signifie: cuire sous terre. La prëpos« 
de Finteniion ne se trouve pas. exprimée. 

9» é article secondaire ; cet article n'admet pas la prépos. i comme 
marqne dbtinct)ve du datif et de Faccus. (gr. no«.2.) 

10. é article secondaire; :il exprime souvent Farticle indéfini et 
Farticle partitif français, mais il peut aussi élre Farticle défini, comme 
^e au contraire est souvent Farticle indéfini (gr. no. 1. 2.). Langsd. 
écrit ehahe^ et^dans Fatlas il écrit teahe\ avec Tarticle défini. . 

11« ^A v* note 3.^ dans Fadas est écrit hé.' 

12. taï^ voici, d'après Langsd.; Gabrit traduit: nous avons du 
£eii.. Au -Heu :de éania^ le texte tie. la musique donné lèi. variante de 
teama\ avecFarticle défini. 

13. oh T»n^*61; le texte de la mnsique sl éh* 

14. taou T. nt.8. Rôtit&ons estîla version de Gabrit; Langsd^ 
traduit: voici ou voilà Fhomme, et le texte de la ro^siqne a la leçon 
taï (cf. nt.l2.). 

15* àh Y* nt.[S.; -dans la musique ëh. - . ^ ' . , 

l6. o A V. nt. 6. ; dans la musique éh, Gabrit traduit : nous F^vôns* 

1 7» o signe du nomiaatif, voir Marq. nt. 45. 

18. • Le sens est: Fhomme voulait se sauver (c'est même k vefuoii 
de Gabrit), mais nous Favons tfaisi. Nous apprenons par Langsd. que 
la quailtit^ prosodique de«ce vers é$ù 5 te maÔ. 

19* a A. (dans la musique a) ou une interjection, oulA particuk 
verbale a; n c'est, une iptérjection, I4|rerbe est sans flexion; 

^0. Je traduis d'après Cdarii qui, dans ce wrt et dans les trois 
vers qui suivent, prend le mot a h dans un sens aifirmatif, tandis 



14 TEXTES . " 

dH^\f\I toile tou&^riiJi^^!\ Titi Jtéi^'' âh''9!\^Maie 

I Pleure la sbôUr(?)! • : | ? « erapôiHé!.. ; ' [Mort 

/noï»' âk^\'\.Alahi^* ékJ\ Ahoua^ dk1\jitovu^^ éh!\ Ahu é 

V, \\ Un\ 1 I Deùk!, | Troie M ; j Quatre! 

oh! I Ahima éh!'\ Ahonb éh! | Afàtoà éhr,\*Jv>akou éàl \ 
'. I Cinq!- !i :|' Ski . | : ^ept! \ \ ::Huit! | 

Jhiva oh! \ Onohouhou^^ éh! \ Aho^^ hi éh! 
fîeuf! |.- Dix! : : ■ . I Jom;s,(?) ! . . ,..,.,, ,v .;. 



que Langsd. traduit toujours dans la^ manière de rinterro^tion: est- 
il mort? est-ce qu'il pleurg? ètc« Dans tous les 'vers |- d'ici jùSqu^à la 
fîn, le texte accortipâgnaût là musique de.xetle chanson tlabsTatlas 
de Langsd. offre la leçon ^A .Àu> lieu de àh% '.'■. ■- .\ .\\i .t 

21. Ce ¥ers est d!>scur;.'il est trés.«inëertaiii si le met .Soeur 
s^y trouve; c'est touahtn^ en taïlien, qui renferme le root v.ahine, 
femme. Le mot marq. pour pleurer e^t oué ou, ouitMh.; Langsd. 
pense que i est quelquefois Tabréviation de Tàrtide ou ihéme Une' in ter- 
calation sans signification; i peut être, la {^rép'os^ (dans Ib pleurer) 
Duila particule, verbale (gr. 37.). Au : lieu de loué âh .le texte de 
•Fatlas a touéh* Langsd. traduit r est- ce qu!il. pleure?, eè qu'i) af^pHque 
à rhoiiime qui est. rôti;, il rapporte que Cabri t lui produisit 4 des 
temps différents des versions différentes de ce Vers; une foi^:vla>piierr£ 
Ta frappé, une autre fols; Thomme est fait piisonnien, \et edfin: la 
soeur pleure. La: quantité deà: s jUabes est: towê tàue^i \ .\\ 

22i. Cabrit traduit: ses. patents pleurent, Langsd.: est -il 'en. co- 
lère? Ce dernier rapporte que Titi est dit éti*é iminonasd^boinme, 
et que hëi signifié: en colère, emporté^ eitfagë; .iLajoujte que rennerai 
blessé d'une pierre ou d'une lance enrage i|uelquefois et .fait -des ef- 
forts pour échapper. . ., . ..,...:./: 

23. Cabrit: ses filles pleurent, Langsd.: la fille, est-.elle. morte? 
Ce dernier prétend que m.ét signifie fille, mais' je; ne connais pas de 
mot polynésien qui jastifiè cette sigoificadon. 

24. Langsd. traduit: premier .jour, second jour! etc., mais il ajoute 
daiu la»âote, qu^il ignore à: qucÂ se rapportent .*ces nombreb, .<si c'est 
peu t.- être, à la quantité dés ennemis tués» La version.de joiii^ lui a 
été probablement donnée par ûabrit; le a préfixe que portent les 
nombres 1 à 9 dans ce passage, pourrait être le subst. jour (Marq. 
nt. 99.) > 1^ noms de nombr^jplaoés! ainsi après le subst., exprinient 
lès nombres ordinaux (textes tait. ni. l45.)'. Mais lé a. parait» plutôt 
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NOUKAIUTŒKS. 15 

.' c) Phrases' nbukahivienties.' 

Je présente ici les phrases qui se trouvent ëparses dans 
lé vocabulaire de M. ^6 Langsdorff; il est sûr qu'elles 
contiennent quelques méprises, dans les mots et dan^s Je sens 
qu'il y £^ttache (cf. p. 66 - 67. de mon Aperçu). Je joindrai 
ma version littérale aux mots en tant qu'ils sont clairs, et 
.)e consignerai la traduction de Langsdorff . dans le$ notes. 

jénenahou^* te bouaca'^^ oé,\ Tahi te t'oùcouànqU^^; 
? le coÀbn loi. 1 Éventail* ? • ?' ' 

. ata bé/^^ tahi maï oé te ioucouanou?^\Avaou oê^^ 
prends? [loi] un éventail ? tu ? , ,?i ' [ Racle [loi] 

te éhi^* o oé toco^^ éhi,\ Te yaca ^® <vate é.^'' \ Hôumou 
le coco ? tu jf coco« I Le canot est parti. . 1 Lier 

,te opogo te hqbe,^^\ Toutou^^ te^^ ahi.\ Caï maJlVI 
une • télé le^ ? | Brûler au feu. | Viande ,tÇi*s nfpi U 



être la préfixe des nombres cardinaux (gr. 18..), puisque 10 est sans 
a et pak^ît être suivi du mot jbun 

25. Les nombres âè^2 à 19 ne se trouvent que dans le' texte qui 
accompagne la musique; il à ici la forme fausse at&uhé* r <' 

j26. J|*ai écrit, ^n o A: 09/ /(iou- d'après le vocabulaire de-Mancband; 
la forme ou ha oha de Lângs4* est corrompue. v. .\ . \ 

27. A ho pourrait signifier jours ou jour (tabL com}^aF.ndlO.)\ 

28. à ail coilira'encemeiit peut éiré le signe de Fimpéralif (gr« 39.); 
Langsd.: cctiiper avec les-idents uu^ moroèaû de porci. 

39. ou du porc. . . • • < ' .' ^ • . 

30. Langsd.: rieifraîcibir, faire du vent avec Téveàtail. 
. 3l1. L'article est quelquefois omîfl. : ' , 
' . ^2. LaligsA*^ prenez np. éveatiril pour toqs rafralcHir. 

33. voir Marq. nt. 58. . . > 

34. éhi noix de coco. 

35; Xangsd.: et «xpiimeiz-en le jus. . ^ 

36. Le temps n'eitki indiqué par aucune • particule, i .\-J>il 

37. ou a fait voile; la particule é après leis' verbes est là même 
qii'eft taitien ;î c'est, ua aA«eii>e>qui a la Valeur dq la prépo». eb dans 
les mots fràBcais^ enlever) eœ^ner. > > ' : . ..' 

38. Langsd.: lier un crâne autour des* hanches.: .' ; . I 
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16 TEXTES 

Mitaï ane-ou moû.^^ \ Aouhaha^^ gàpi^^ *' maï**. 

Bons? ? nous deux. | N* approche pas de moi. 

Oj'aJf** * to oé*^ ioa^^? \ Touca maï*^ enoutaï^\ 

Quel est ton nom? . | Apporte (?)- moi ? 

Akikiti i*» '» ouca. \ Péaou mat o^;»« éa ta oé'*? 
Suspendre à la paroi. | Dis de moi toi; quoi de toi? 



39. le mot taïtien est tout oui; Langsd. tmduil h phniitf en- 
tière par brûler. 

40. La prépos. n'est pas exprimée ici. 

41. Langsd.: donne -moi à manger; caï est subst. (nourriture) 
et Terbe (manger); maï est la première particule de direction, qui 
se rapporte au pronom de la 1. pers. (gi*.43.), et qui exprime quelque- 
fois ce pronom ; ici la particule exprime même le pronom avec un 
Terbe qui est son régime. Il en est justement ainsi de la langue tonga, 
ou les trois particules de direction expriment donner avec ,1e pro- 
nonl qui en dépend (voir mon ti^té des particules de la langue tonga, 
dans Humboldt, langue kawi T. 3. p. 590-591.}. 

42. Ces formes,. que Langsd. explique par: soyons amis, ne sont 
pas exactes; mit aï est peut-être méita/iif bon; si Ton veut y trou- 
ver taïOf tétïéy ami, le mi n*est pas expliqué; ta9u devrait être 
taoua^ noua deux (inclusif) (gr. n6. 23.). 

43. Langsd.: aOuhahaga pimaï^ ne m'approchefe pas; aou- 
h ah a serait analogue à la négation prohibitive tuLaokaa (f^r* 59 -); 
g api mVst inconnu. 

44. Faï ou ovatj avec le >ipie du nominatif et de Taccus., 
est en tait, et en sandwich un pronom interrogatif qui s'applique 
aux personnes (qui?), et en même temps aux choses (quel?) quand 
elles se rapportent à une personne (gr. 31.). Ainsi ce pronom peut 
être employé dans la phrase: quel est le nom de cette persbtine? mais 
il ne pourrait pas être employé dans la phrase: qud est le nom de 
ce pays? 

45. Marq. nt. 88. 

46. comment t'appelles r ta? Langsd. étrit cet moU d'une manière 
très-incorrecte: oattoïéhoa ou oaïtùukoa% 

47. Marq. ht. 35. 

48. Ce mot, qui semble signifier iable d'après la version de 
Langsd., est sans doute très -corrompu; one est le mot des autres 
langues polynés.; taï peut signifier mer. 

49. Marq. nt. 72. 



TAITZXirS. 17 

Ahaki^^ maï^^ o</** te hennoua ah''^? \ MaV^ nia 
? moi [toi] le pays commeat? | Font mal ? 

/c*7 bouaïna, 

•I 

les oreilles. 

TEXTES TAÎTIENS. 

a) Titres de quelques livresl 

J'ai consigné dans mon Aperçu (pages 91-93.) les titres 
des livres imprimés en langue taîtienne qui ont passé de la 
bibliothèque de Guillaume de Humboldt à la bibliothè- 
que royale de Berlin; fj )oinds ici les titres de trois livres 
que la bibliothèque royale possédait déjà. Je conserve l'ortho- 
graphe des livres (Aperçu p. 91. note 1.), 

. Te buka*^ * saiamo/ te rahi i^ papaihia^ é^ Da- 
Le livre des psaumes, le. grand, . écrit par Da- 



50. Langsd.: je te dis; je crois que la phrase est défectîve; il 
manque je et la prépos. ta devant oé; mais peut -être la phrase est- 
eUe ainsi dans la langue parlée. 

51. Langsd. eaia oé, je dis; mais selon la langue sandw. la 
phrase (quelle chose est de toi?) signifie: que dis -tu? 

52. sur a ▼. nt. 28. 

53. Marq. nt. 35. 

54. Marq. nt. 58. 

55. Langsd.: dis -moi le nom du pays. 

56i mat en tait.: douleur, maladie; Iiangsd.: les oreilles me 
font mal (se dit, quand d*autres Ibnt du tapage). 
57. Marq. nt. 17. 



1. botika est le mot anglaâ beek. 

2. le génitif est pour la plupart exprimé par une prépos., mini^ 
il peut aussi être indiqué par la seule position du suhst. après \é téJ 
gimé (gramm. no. 9^). 

.3. 5 il /a m o est . le mot grec ^«X^'ç modelé d'apirès le système 
phonétique polynésien. 

4. i particule qui marque le participe passif (gr. no. 40.). 

5. lé passif se forme par la terminaison kia (gr. 33.). 

6. é prépositîoik instrumentale (gr. 50.). 

2 



18 TEXTES 

i>/rfflr; iritihid'' et'' ^ parau » TahitL Tahiti: i^'^heia^'' 
yid, traduit dans la langue de Taïti. Taïli, imprimé 

I** te nenei raa^^ a^^ te^* mau^^ misioHari ra.^^ 
dans r impiîmerie des missionnaires. 

1832. 8°. min. 



7. iritihia est le passif (note 5.) du. verbe iriti^ qui signifie 
propi^ement ouvrir; la relation du participe n'est pas exprimée ici 
comme ci-faaut (nt. 4.), 

%, éi préposition locale du repos et du monveroent, et prépos. 
dii temps (gr. 48. 4d.)> c'est une. forme. augmentée de la prépos. gé- 
nérale t. ' . 

9. li'article est quelquefois supprimé. 

10. né la est le passif, formé par' la terminaison a^ contraction 
que subit quelquefois là terminaison kia (gr;33.). Je n'ai pas encore 
trouvé la forme simjple néi dt» verbe, mais seulement son redouble- 
ment nenéi, qui signifie: pincer, presser, et ensuite: imprimer. 

11. i prépos. de lieu, Marq. nt. 72. 

12. raa est la téi*niibaiâotn des substantifs* dérivés; elle exprime 
les relations les plus différentes, celle du liâu ou du temps d'une ac- 
tion ou d'un objet, l'action même, l'instruraeot ou le produit de Tac- 
lion, le sens, abatr^t, etc. Lea missionnaires détachent raa du corps 
du mot, ce. qui- n'est pas juste; c'est une terminaison, qui doit faire 
partie du mot. Cette terminaison, avec toute la variété de son sens, 
est propre à toutes les langues malaies; mais la forme . qu'elle a dans 
la langue taïtienne, est si singulière que ce n'est que l'aitalysfi com- 
parative qui peut y faire reconnaîtce la forme commune polynésienne. 
C'csst là termioaiâdn anga du nouveau -zélandais: et <zna du sand- 
"wich, mutilée par l'élision de là nasale quiest.si'li'équente dans le taïtien 
(Aperçu p. 58.), et augmentée par un r en tête, (échelle descendante: 
anga, ana, aa, raa). La langue dé la Nouvelle-Zélande présente 
un auti-e augment de cette teraÙDacsôn, celui d^un /; car .la termi- 
nlufon y a S9U9rent la fbcme de tAmga». Cf. gramm. na« iA».Nenéi 

13. prépos. du gén. placée après le régime, y<>y«z Manq. nt. 105. 

14. i'e ésct la forme pdncipale de l'article (gr. 1.). Le maiJioua, 
Dieu, le demande toujours. 

15* maou signe du pluriel (gr. 5.), employé de personnes, et de 
choses, et. d'une: quantité définie ou indéfinie,, même de la duah'lé. 
16. Un trait caractéristique des langue* polysiëMennet è'est que 



TAITIENS. 19 

Te ôpisetole a^^ te aposeiolo ra^^ «*' Paulo, i *• 
L' ëpître de 1* apôtre S. Patfl • à ceux 

to Roma: é na^^ episeiole epiti^^ hoP^ i *' to Corine- 
de Borne, et les ëpttres deux [aussi] à ceux de Gorin- 

,tia: na^^ episetolé a*^ Pètero: e te episeiole a^^ iuda, 
thcr les ëpjtres de S. Pierre, et V épîlre de S. Jude« 

Tahiti: 4* neia^^ «*** te nenei raa^"^ a^^ te^^ ,mau^^ 
Taïti, imprimées daus X imprimerie des 

misiojiari raJ^ 1828. 8®. min. 
missionnaires. 

Parau"^^ no^^ lesu Christ te temaidi no^^ /é** Atua: 
Histôii^e de Jésus - Christ, le fils * de Dieu, 



la place que les objets du discoui^ ont par rapport à la personne qui 
parle ou écrit, ou à laqu^le on s^adresse en parlant ou en écriyant, 
est minutieusement. déiînie, et qu''en conséquence les adverbes de lieu, 
qui servent en même temps à définir le temps, s'ajoutent aux diffé- 
rentes parties du discours, pér éxenlple au substantif et aux pronoms 
personnels, là même où nous ne désirons aucune détermination locale 
et où nous n'en Toyons aucun besoin. C'est même Tusage exclusif 
que la langue fait des formes simples de ces adverbes; car pour dire 
directement ici ou là, il faut employer une composition de Tadverbe. 
Ces adverbes simples sont en taïtien : néi ici, près de moi ou de nous ; 
na là, près de toi ou de vous;, et ra là, loin de Tun et de Tautre. 
Cf, gramm. no. 44. • , 

17. la prépos. a du gén. est répétée ici dans l'apposition. 

18. Marq. nt. 37. * 

19. 11)0 signe du pluriel (gr. â,}. D'après lea obserration^ de 
.Guill. de Hmabciidt (T. 3. p. 533..) il 8;emf>loie d'une quantité indéfinie 
ou très -petite, même db la dualité. >.*.,. 

20. é préfiss. des ndros de pombi« (gr. 18.), piii expression 
pour 2 employée par les missionnaires au lieu de roua (mon ,, Aperçu 
de la langue des îles Marquises'* p, 101. )i 

21« La conjoBQtion ^ lie suffit pas- qiie1qu«foîir au Polynésien 
pour exprimer .et, il la niet eo'rapport a^ec l'adl'orbe A of après Tob- 
)et qui est ajouté à un àuti'e objet (gr.'47.); ' 

22. pataou signifie : inot, mots, paroles, discours, langue. 

23. propMment sur; na ou no esX la prépos. ifi la niatièi^ 

(giv5Û.)' 

2* 



20 . TEXTES 

e «p*^ te^* mon** P^P^ np/itf.'* Sydney: printed by G. Howe* 
et des.. disciples siens. 

.1814. 8*». . 

Ce livre, qui est un précis de la vie de Jésus -Christ 
et des premiers temps de Féglise chrétienne, tiré du nou- 
veau testament et divisé en 35 chapitres, est intéressant pour 
avoir été publié sur un point de la Polynésie très -éloigné 
de Taïti, et pour être composé par un auteur qui semble 
suivre son propre chemin dans le traitement de la langue, 
laquielle y est quelquefois moins correcte que celle des mis- 
sionnaires de Taïti. Ainsi il écrit temaïdi et mou, où ces 
derniers écrivent tamaïdi et mau, conformément aux au- 
tres langues polynésiennes. 

b) Table chronologique de l'histoire 
des Iles de la Société. 

(AriiemetL Taïti 1822. 12^ pages 14- 16.) 

Tehela o* U^'^ maou^^ mfa paroo j*' téiénéi 
Table des choses arrivées? dans ces 

Ah r 

wnaou jenoua* 
contrées. 

Té pahi^* Paniola a^^^Quiro te tipaé raa"^^ i** 
Les vaisseaux espagnols de Quiros abordèrent. à 



^24. de ses disciples; nona, to'nà esft le gén. du pronom de la 
3. pers. sidg. et en méine ^eraps le pron. poss., formé parles prépos. 
no, to et par le radical na, voyez Marq. nt. 71. 

2S. Le. pluriel n>st pas indiqué ici; Quiros avait trois vaisseaux 
sous ses ordres. • 

2S* Le verbe parait dans cette construction, qui est fréquente 
dans ce morceau; avec la terminaison substantivé raa (nt. 12«) et ayant 
U particule temporelle te (gr. 36.) en tête (gr. l4.). Il y en a des 
analogies dans la langue de Rarotonga, qui emploie anga^ et dans 
celle des Sandwich, qui emploie an a après le verbe. Cette expression, 
que j'ai toujours traduite par le prétérit, quoique le sens et la forma- 
tion admettent aussi le présent, est quelquefois le passif du YeihCy qui 



TAITIENS. 21 

Falourou paha (Taïarapou) Fehe iSOG,\ To^'' Ofaa raa** 
Yaïourou paha (Ta'iarapou) février I6O6, | De ISid 

i Tahiti loulaï 1767, i To^^ Bouganville i** Hitia'''' 1768, | 
à Taiti juillet 1767, [ De BougainyiHe à Hitia 1768, | 

To*' Toute 1769, 1773, 1777. | * Paniola no*'' Lima 

De Cook 1769, 1773, 1777. | Des Espagnols de Lima 

te^^parahi^^raa^^i^* Tayitira(Taîarapou) éte^^haëre^^ 

, s'établirent à Taoutira (Taïarapou) et s'en al- 

raa'dou^* 1773. | TeTarapou^* te tipaé raa^^, é temaou^* 
lèrent 1773. | Le Tarapou aborda, et les 

misionari te parahi^^ raa 1 ** Tahiti Mare 1797.| Temaoïi^^ 
missionnaires s^établirent à Talti mars 1797. 1 L e^ s 



n'est pas toujours rendu par /tf ... raahi.a (nt« 34.). C'est ici la pre- 
mière espèce de la construction du te ... raa, celle où le sujet com- 
mence 1$ phrase; nous lui yeri^ons bientôt prendre une autre tournure 
(nt. 38. 40.). 

27. To est la prépos. du gén., qui dépend encore#!u subst. 
Tdisseau ou vaisseaux; il faut aussi suppléer aborda. ' 

d8. ofaaraa «st un nom appeilatif taïtien, qui signîBe nid, 
formé par la terminaison raa (nt. 12.); je présume que ce nom a été 
donné au cap. Wallis ou à son raisseau {^^the Dolphin^^) parles in- 
digènes de Taïti. Cf. nt. 33. ' 

29* Hitia signifie proprement: le levant, Test, de hiti^ se lever' 
(du soleil). Hf 

30. na ou no est la pi^pos. qui exprime l'origine, la dérivation,' ^ 4 
la {latrie on le lieu de naissance. 

31. parahi s'asseoir, demeurer, rester. 

32. haére venir, aller; dou est l'élision de la particule de di- 
rection ad ou (gr. 43.), qui donne ici au verbe le sens du départ ou 
de l'éloignement; car outre que ces particules se rapportent au nom 
ou au pronom qui' dépend du verbe, elles sont demandées par le sens 
du verbe ou modifient ce sens. J'ai dit no. 43. de la gi*amm. que 
raa occupe la place devant les particules de dire<5tion. 

33. nom donné ait cap. Wilson, commandant le vaisseau Duff; - 
tara épine, pou trompette. Dans un antre passage de l'arithmétique 
je trouve: te pahi Te Tarapou ra, te pahi a Ofad ra (cf. 
nt. 28.). 

34. ou furent tués; harou signifie: prendre, saisir 2) tuer; sur 
le ... raa Y. nt. 26.; la terminaison hia du passif se place après les 



22 TEXTES 

misionari te harou raakia^* /*' Taraè P^ Pare, 
missionnaires furent pris à Taraë par Pare, il 

haere'^'^ é^^ adaura^^ te rahi^'' 1798. | Te maou^^ misio- 
s'en alla la plupart 1798. | Les mission- 

nari i** te Royal Admirai te tipaé raai^^ é te para^ 
naires dans le ,, Royal Admirai' ' abordèrent, et s'éta- 

hn^ raa «*^ Tahiti loulaï iSOi.\ Te toupou''' raa^^ i 
blireut à Taïti juillet 1801. | Le commencement dans 

te tamaï ia^^ Roua^^ im2.\ Te pohé raa^^ o*^ Vaïraa- 
la guerre contre Roua 1802. | Mourut Vaïraa- 



adverbes qui sont étroitement liés aii yerbè (gr. 33.), et d'après le 
même principe elle se trouve ici après raa et même unie avec lui. 

35. i, ia prépftition instrumentale (gr. 50.). 

36. sur adou voyez nt. 32.; ra est le signe du prétérit (gr. 37.); 
la particule de direction se place devant çe3 particules temporelles; 
sur é T. Noukah. nt. 37. 

37. f^hi signifie: grand et beaucoup (qnantiljé ou nofnbre); je 
crois devoir y attacher ici un sens déteripiné à cause de Tarlidie te\ ] 
car beaucoup {multî) s'exprime ipar é r^Af' (avec Içi particule nu- \ 
méiale) (gr. no. 2. 18.). 

38. Jusqu'ici la figure verbale te ,.» raa que j'ai expliquée nt.26., 
s'est trouvée à la suite du sujet et n'a laissé aucun doute suk* sa con- 
struction; mais à partir de ce lieu, l'auteur de la table fait }e plus 
souvent commencer la phrase par cette figure, ce qui donne lieu à 
plusieurs difficultés. Quelquefois rien n'empêche de prendre te ,.. raa 
pour le substantif de Faction (nt. 12.) avec l'article; dans deux exenu 
pies il est hors de doute que cette expression est un substantif (nt. 
A6, 55*), et dans d'autres.Xnt-'^8. etc.) qu'elle est un verbe. . 

39. ia forme personnelle de la prépos. i, y. Marq. nt. 8. Roua 
est le nom du c)>ef principal de cette rébellion (Will. Ellis, Pofyne- 
sian researches Vol. U Lond. 1830. Ç°. p. 109. 115.)- 

40. C'est la forme la plus çommupe A}u'offre l'expression du 
te *», raa dans les- phrases subséquentes (nt. 38,)^ d'être suivie par o 
avec le substantif. Si l'expression du ^e ... raa est .verbale, -o «st le 
signe du nominatif (gr. 6.); mais dans les phrases «ou cette figure doit 
être prise pour un subst. ayec l'article, o e^t la prépos*, du g^n. (Marq. 
nt. 105.) Celte dernière interprétation ne trouverait aucun obstacle 
dans une partie des phi^ases suivantes ; mais il y. a une réflexion qui 
doit quelquefois la faii'e rejeter: c'est que la langue dispose. encore 



TAITIKKS. iâ 

i-oa^^ Sepe 9, i^S. \ Te toupou''^ raa^^ i te tàmàï 
toa septembre 3, 1603. | Le commencement dans la guerre 

/«'» Taàtarii 1807. | Te pohé raa^'^ o**» Mr, Jeffersoh 
coirtre Taalariî ISOT.j^Maurut M. Jefferson 

. &èpe ^G,\^ù1.\Te^y tamnî rahi^"^ i^^ Arahouraïa^"^ 
sepéembre 26, 1807. | Une> ^ guerre grande dans Arahouraia, 

a** héé^^ ai** n Ariï ra*^ 1808. [Tép^hé raa^^o^'f Mrs. 
fuit le Roi 1808. | La mort iàt M««.- 

Benrjy, loulaïM, 1812, | To^^ Mrs, Davies é Mrs.Hafward 
Henry, juittet 28, 1812, | De M>»«. Davies et M»«. Hajward 

atoa*'' lfil2^. I Te toupou''^ raa^^ o*° te paraou «*^ îéM 
aussi 1812. |. S'augmenta la parole de 

Atoua i Tahiti é Papetoaï (Mooréa) 1813. | Te papaïraQ"^^ 
Dieu à Taïti et Papetoaï (Mooréa) 1813. | Fui-ent écrits 



de trois prépos. pour cette construction du gén., qui sont a^ /ta el 
no (Man[|. ntl05.), et qu*ici on ne voit que toujours o. 

41. te est indifféremment Farlide défini ou^ indéfini (gr. l.)* 

42. L*adjectif est toujours placé après .le subst. ^ qu'il détermine 
(gr. 15.). EUis dit' (i» p. 137.) que c^tle guerre porte Je* nom de: 
tamat rahi ta Jrah^mraï^a^ comoie ]si> ^r4iboUrs)ïâ élait le 
nom d'une personne. . ; 

*4d. A ^<f «signifie' fuir en «andwich. 

44. aï adverbe de ltei| qui s attache au Tei^be; surtout quand ÎF 
est précédé des particules é ou i (Marq; nt.68.); JO' le trou y e- aussi* 
avec ^1 (ci«»aprésnt. 58.), et sans autre particule ndevânt- le verbe que 
c , et. ' ' ' 

45. Les adverbea de lieu nêi, na et ra (nt. 16.) s'ajoutent prin- 
cipalement aux sulfst. ^t, aux. pron. per?. quand ils sont sous la dé* 
pendance ^*une prépos,, mais assez souvent aussi quand ils sont au 
nomini|tif. 

46.- to est la prépos.- du gén., qui dépend encore du subsL niort; 
(d*. nt.27.); car il est indubitable que ce te pohëraa est' pris pour 
un subst. ' - ' ' 

47. atoa est souvent, qoinm« Aof (nt. 21.), un complément de 
la coi^onction etl ' 

48. L'absence de la paiticok o (nt. 40.) devant le subst/ qui 
tuit le /e «.. r«a, force d'y roir ici un verbe (nt. 38.). Je l'ai traduit 
par If pasaify niais il n'y a. aucune marque du passif (cf. nt. 34.)^ 



34 TSXTES 

• ioa 0^^.te /éia** '" i** maou^* i te paraou a 
les noms de ceux qui adhéraient .à la parole de 

le^yAloua i Mooréa, Joulan 26, iSi3.\ Te féia*^ **» i^"^ 
Dieu sur Mooréa, juillet 26^ 1813. | Ceux qui * 

maou^^ i te paraou ra*^ te ri ri raahia^^ i Tahiti, 
adhéraient à la parole, fuient abominés * À Taïti, 

te tias^arou raa é te toutoui raa^^ i to ratoou^* 
furent chassés et furent brûlés dans leurs 

maou^^ /are 18l4. | Te pohé raa^^ o*^ Mr. Scott, Febe 
maisons 18 14. | Mourut M. Scott février 

1815. 1 Te ora raa^^ o*° te „Baure'^^ » Jtoua" i Tahiti 
1815. I La délivrance des ,, prieurs de Dieu" sur Taïti 



Plus de trente personnes (31) firent inscrire leurs noms comme con- 
fesseurs de Jésus -Christ (Ellis, Polynesian researches Fol. 1. p. 205* 
jï06.). Mooréa est. un autre nom pour File Ëimép.. , 

49. féia est une expression pour le pluriel (gi*. 5.) et signifie 
proprement: peuple, foulé; c'est pourquoi il est ici accompagné de 
Fartidet de la foule qui. 

5Si. le pronom relatif n*est pas exprimé. généralement (gr. 30.). 

51. I particule qui précède le verbe au pilent et au prétérit 
(gr.37.). 

52. ou qui étaient fermes ou constants dans etc.; mapu eu 
sandw. est un ad}.: ferme, &%&^ constai^t, durable, et un. verbe: 
durer, perse vérjgi^ continuer, rester. 

53. on. enragea contre eux; sur la constj^uction et iur hia t. 
nt. 34.; ri ri signifie: enrager, se mettre ou être en colère, haïr. 

54. ra/o ou ils, elles; c'est Tàd verbe du 3. endroit ra (nt. l6.) 
qui constitue le radical du pron. de la 3. pers. pour le duel et le 
pluriel; toou est une contraction du mot numéral torou^ trois, 
laquelle exprime le pluriel des pron. pers. (gr. 23.) La prépos. ^o 
placée devant le pron. pers., en fait le pron.'pôss. (Marq. nt..l6.) 

65. ora vie, vivre 2) être rétabli, guéri 3) êti'e.aauvé, délivré; 
raa r. nt. 12. 38. 

56. „ prieurs de Dieu** expi'ime à peu près ce que les indigènes 
idolâtres, qui avaient en horreur la foi chrétienne, .voulaient dire par 
Boure AtoUai ils . donnaient ce nom à ceux de leurs compatriotes 
qui avaient embrassé cette fol et qui suivaient les missionnaires; car 
Fexpression désigne : ceux qui font une pratique conatanle de la piière* 



loulaî 7, é te iamaï raki*^ mouri'ho*^ 1815.] Mûoréa 
juillet 7t et la guerre grande après, 1815. | Mooréa 

te maou^^ raa'^^ i te paraou a te^* Atoua 1815. | Te 
s'attacha à la parole de Dieu 1815. | La 

tamaï a** paou aï^^ te paé^^ o te varoua ina . rtf*' 
guerae consuma? une partie des esprits mauyais • 

Nosfe 15, é Tahiti atoa^* te maou^^ rda^^ i te paraou 
noTembre 15, et Taïti toute s'attacha à la parole 

a te^* Atoua mourVko^^ 1815* | Houahine, Maïaoïii, 
de Dieu ensuite 1815. | Houahine, Maïaoïtî, 

Raîatéa, 'Tàhaa, é Borabora^* te maou^* raa^'^ i te 
Baïatéa, ' Tahaa et- Borabora • s'altâchêreni à la 

paraou à <tf ** Atoua 1816. | Te taé^^ raa^^ o*® Mr, Crook 
parole de Dieu 1816. | Arriva M. Crook 

I Tahiti 1816. | Maouroua te maèu^* raa^^ i te paraou a 
à Taïti 1816. 1 Maouroua s'attacha à la parole dé 

te** Atoua 4817. | Te taë^^ raa^^ o**^ Jdr.Ellis, é te ne" 
Dieu 1817. 1 Arriva M. EUi», et 1' im- 



On voit ici la facilité avec laquelle la même forme polynésienne réunit 
en elle les différentes parties du discours et les différentes catégories 
de chacune; la construction doit faire voir laquelle est mise en usage. 
Le même mot boure (voir Aperçu p. 42-43.)- est le subst. de 
Faction (prière, oraison), le verbe [(prier Dieu) et l'agent (celui qui 
prie Dieu, qui le prie toujours). Cf. Marq. nt. 32. 

57. mouri'hoy contracté de mou ri ihoy l'adverbe mourir 
après, avec la quatrième particule de direction, iho\ les partie, de 
dir. s'attachent souvent aux adverbes (gr. 43.). 

58. a particule temporelle du verbe (gr. 38.); elle est ici corn* 
biaée avec af, nt. 44* Peut-éti^ doit • on traduire: dans la guerre 
fut consumée; paou en sandw. signifie: être finf, être consumé, 
être vaincu, mais aussi: consumer; cf. nt. 59* 

59' ptté signifie: bord, côté 2) partie, bande 3) cinq. 
60. ra n'appartient pas à l'adjectif, mais au subst. (nt. l6.); l'adj* 
ne se laisse pas séparer de son subst. 

6l« atoa peut en même temps signifier- aussi. 

62. ce sont des fies. 

63. iaé venir, ariîver. 

64. nen^iraa T. nt. 10. et 12. 



26 .rysTi» 

nêi raa^* * par(ip{i^^ 4e fi^aiia^^ ra^hm^^ i\Mûoréa 
prîmerie de la langue , fut établie à. Mooréa 

1817. I Tt taé^^ raa^^, mat^'' o^\Mr. OrsmoHd, i Tahiti 
1817. |. Arriva M. .Orsmond* à. Taïti 

18l7t I Te taé^^ rçta^^, m>.aï^'' o,*° te'^ ma^u^^ misionari 
1817. I Ai'riTèren^ 4e s missioimaires 

Mesirs, Barff, ffoi,utne,J>^riing, Plate, Thtelkplïi, é ff^it- 
Messieurs BarfF, Boi^ritte, /Parling, - Pbilt, Threlkeld et Wil- 

liams, i Tahiti, r^oM^^ ; If^tSir. | Te t9 rau^^ a*''.le*' 
liams à Taïti, D^embre 17i 4817. | Fut lancé? : un 

pajii, taraïhiA^\ ^f te maùu^* tnt^iqnari i ^ifor^a, 
irais^eau , construit par les . missionnaires isur Mooréa, 

' Uece 9, 1817. | Te j^vaneli/i a Louca te nenêi^^ raa'^^ 
décembre 9» 1817. I L* évangile de S. Luc fut imprimé • 

iMçoréa 1818, [ Te^ùùiéti Tahiti^^ te faatoupou^^.raa- 
à Mooréa 1818; | La société taïtienne» fut fondée 

bia^\ Me 13> 1818. | Te haére rda^"" q^^ te\* maou^^ misio^ 
I mai 13, 1818. ] Arrirèrent 1 p s mission- 

nari, é haére aï** i*' te hoé'" paë'''' i Tahiti, é te 
naires et passèrent pour T uqe, partie , .à Taïti,. -et une 



65» ou de la parole, . . 

• .66. y0a^^>,l ériger, établir, est le veVbe causatif jde Uxty être 
debout, foitné par la pr^xe Verbale y^; a. (gi\ 42.).) . 

67. mai pren^ière' particule, die directibn,. attachée !au verbe; «ile 
indique -.que T^ctipa se. .dirige iirers' l'endroit 9Ù.«e trouve xeliii qui 
parle (nt* 32*).; \. .. ...;.'. 

68. passif par Ai<3( (nt.5.); la forme passive^ . seule ou précédée de 
I, ej;pHlnc le participe du passif, accompagnant un substantif. (gt:.40.). 

69. la sedlc: position du: «ubit. rapres^un. subst. :fait que le soc^d 
$ubst# prend le j(en$ d'un adjectif^ ott qu'il est entendu dans celle es- 
pèce de dépendance qui en français s'exprime .par la prépos.de. C'est 
une société de mission qui avait soti siège à Taïti même, destinée à 
répandre la religion cbrétienne dans les auti^es groupes des .îles de la 
Polynésie. 

70. faatoupou.y, nt*66.; toupau signifie: naitFe 2) .croître, 
s^augmenler 3) devenir. 

71. Ao^ est un subst. général qui avec Vnrûcle te exprime: un, 
.quelqu'un, et même: ie premier (gr.^.). 



TÀirmas. 2? 

tahr^ paé i Bùuahine, lùune iSiS.\ Te Sociéti ^ Houa* 
autre partie à Houahine, juin 1818. | La société de Houa* 
fiine le faatoupou'"' raahià^^ Oca 1818. | STè pohé ràa^^ 
htne Alt fondée octobre 1818. | . Mobrut 

o^"^ Mrs.Wilson, Aougous e.te i^i%.\ T'&iaé^^ rua1^ maï^\ 
M»«. Wibon août 1818. | Arriva .. 

q"^^ Mr.Gyles, é te tapirV^ raa To te outa raa:hia^^ muï^\ 
M. Gyles «t ? ? ? 

I Tahiti, Aougou 1818.| Te pohé raa^* ,o*^ Mrs. Otsmond, 

à Taïti, août 1818. f Mourut M»«. - Orsmoad 

loune ±Si9.\ Te tomo^* raa^^ o*® té fare ràhi^^ i Pà^ 
juin 1819- 1 ' ? ^ la maison grande à Pa^. 

paoa ra,*^ Me 11, 1819- | Te poké raa^^ o^.^ Papaïhia, 
paoa mai 11, 1819. | Moururent Papaïhia 

raoun''^ Horùpdé, *** i** rii hia'/ no te orqura 
et Horopaéf q[ui furent j^dus, ' à cause de la ? 

/taou/^Oca 25,iSi9A.TeSaciéti ' Rataiéa te faatoupou''^ 
? ,0Ctobre25, 1819. 1 La société de Raïatéa fut fondée 

raahia^*^ 1819.| Te Sociéti » Takaa tefaatia^^ raahia^\ 
1819. 1 La société de Tahaa fut établie 

Aougou 12, 1819. I Te nenéi^^ raa^^. o*® te Evanelia a 
août 12, 1819. I Fut imprimé V évangile de 

Mataïo i Tahiti 1820. | Te pohé raa^^ o*<* Mr. Tesiier^ 
S. Matthieu à Taïti 1820. | Mourut M. . Tessier 



72* ou de Fan cdté <nt. 59.}. 

73. tahi et te tahi (ayec Tartide) sigttifie'un; mais quand -ift 
est répété ou se trouve en corrélation, il exprime aussi autre (gr. 32.). 

74. taviri Taïi. def, Sandw. capf/i mêler, hôocâvili dé- 
chirer, tourmenter, harasser; ouca samdw» envoyer, apporter.: 

75. /omo ne signifie pas d'autre chose que: entrer ou s s*eni6ncer,> 
s'abaisser; toumou signifie: fonder. : 

76u.. C'est la „ chapelle royale'' fondée par les missionnaires sur 
Tàïti. Cf. nt.42. Haoux i-ègne, gouvernement; sûi^té;- heureux. 

77. raoua est le pron. de la 3. pers. du duel, composé du ra^r 
dical ra (nt. 54.) et de l'abréviation oua. de roua^^ deux, laquelle 
forme le duel des pronoms pers. (gr. 2^) Ce pronosn du duel jwfrt 
à exprimer la conjonction et, saivant une méthode très- singulière 
des langues polysés, (gr. 51.) 



28 TEXTES 

loulaï 23, 1820. | Epiti^^ paki nû^^ Rousia, te tipaè 
juillet 23, 1820. I Deux vaisseaux de Russie abordé- 

ratt^"" i Tahiti 1820. | Te pohé raa^^ o*'» Mr, Bicknell, 
rent à Taïti 1820. | Mourut M. Bidcnell 

jéougou 7, 1820.] Te Eva.nelia a loane te nenéi^^ raa'^^ 
août 7, 1820. 1 L* évan^le de S. Jean fut imprimé 

I Tahiti 1821. | Te pohé raa^'^o*'^ Pori raoua'''' Mariri, 
à Taïti 1821. | Moururent Pori et Mariri, 

•• **^ rii hia,* no 4'e 'méa"^* oua^^ oboua raoua/'' 
qui furent pendus, paiice qu* avaient conspiré eux deux 

é taparahi i"* te Arii, JougouiS2i.\ Te taé^^ raa'* maï^'' 
à tuer- le Roi, août 1821. | Arrivèrent 

o** Messrs, Tyerman, é Bonnet, na*^ tàata i* tonohia^ 
Messieurs Tyernkan et Bennet, les hommes envoyés 

maï,^'' é^ te Sociéti i Londoria ra/^ é** hio haéte^^ 
. par la société' à Londres, pour voir ils vinrent 

to*^ Tahiti néi^^ '^^ haapàô^^ raa/^ Sepe 1821. | Te 
de Taïti V administration, septembre 1821. | 

/fl^*' raa^^ maï^' o**^ Mr. Jones i Tahiti 1821. | Te taé^^ 
Arriva M. Jones k Taïti 1821. | Arrivé- 

raa^^ maï^^ o*^ Idesàrs. Blossom, é Armitage^ é te nino 
rent Messieurs Blôssom et Ârmitage, et ? 

r«iï** ahou*^ atoa^^^ Sepe 1821. | Te pohé raa^^ o*® 
? aussi, septembre 1821. I Mourut 



78. no te méa^ verbalement: pour la chose, < signifie: à cause 
de cela, pour cette raison (adv.) et: car, parce que (con).) (gr. 52.). 

79. oua V. Marq. nt. 79. 

80. I prépos. qui marque le datif et Faccus. (gi\ lO.) 

81. é particule de Tinfinitif (gr. ^0.), qui peut en même temps 
exprimer les prépos. pour ou- à, qui accompagnent Finf. 

82. haére se trouve ici isolé, sans sujet et sans particule de 
temps, comme un participe: envoyés par .. et venant pour ..^ 

■83. Le génitif exprimé par les prépos. ta et tù doit précéder 
son régime, qui manque alors d*article ( gr. 7.). • 

84. haapao signifie en sandw.: regarder, garder, observer; en 
fait, je Fai trouvé dans le sens de: préparer, arranger; faire, exé- 
cuter; gouverner, garder, avoir soin. 

85. ah ou habit, vêtement; sandw« assembler, collection. 



TATltBKS. 29 

Pomare IL Décerna 7, 1824. | Te faatia^^ raa^^ ©*• Po- 

Pomare IL décembre 7, 1821.) Fut établi Po- 

mare UL 41^"" arii (^ tamaïdi iti^'' oïa^'' ^' réira,''^ 

mare III. pour roi (un enfant petit il fut alors, 

rf** 19 aifaéj lanouari, 1822. 
de 19 moi») janvier 1822. 



c) Lettre de Pomare IL, roi de Taïti, à M. William 

Ellis, en date de 1817. 

(M. Ellis a donné un facsimile de cette lettre dans son 
important ouvrage: Polynesian researches^ P^oL 3. Lond. 1831. 
12^ p.2S4.) 

Ami! 

/a**' orana*^ oé, é to^^ fitii^^ i** te 

Que soyez sauvés toi et ta famille par la 
ora^^ raa^^ ia^^ Jésus Christ /'* te ora^^ maou^'^ ra.** 
rédemption par Jésus -Christ à la vie éternelle. 



86. éi prépos. de la destination* 

87. ofa Marq. nt. 49. 

88. Le verbe être n*est pas exprimé dans les langues polynés. 
(gr.4l.) 

89* réira est Tadverbe delleu (U) tt'^e temps (alors), eC 
se construit presque toujours avec une prépos. (gr. 44.) 

90. Je ne connais que la forme ho a pour ami; éf devant le 
subst. est le signe du vocatif, et cet^ é est qiidquefois répété après le 
snbst. (gr. 13.) 

91. ora v.nt. 55.; na est la particule locale exposée nt. 16.; 
dont on fait un usage spécial à Timpératif. la ora na oé est la 
salutation commone dans la langues que tu vives, que tii sois saaf 
on sain. 

92. /o V. Marq. nt. 11. 

93. Les missionnaires écriventye tii, ce qui signifie; 1) semence 
2) génération. 

94. I par (nt.35.) ou dans, à (nt. 11.). 



1 



30 TEXTES 

. . Toué^^ «« ta'ou^^ paraou^* ia^^ oé Éhùatno^'' ^" 
Ce sont mes paroles à toi, ami. 

papaï^^ maï^^ o«"<'° i*<»* te hourou o <c** raaou, é 
Dessine . - ii^oi [(ci] les figures cT un arbre, et d' 

te^^ manou, é te^^ fare, é hapono "°' maï^^ i raro- 
un oiseau , et d* une maison, et enyoie - les - moi en bas 

71^/,*°^ na'^* aou ^«* hio; *«^ éiaha tou^""' /e*^^ 
ici, pour moi à yoir; elles ne seront pas 

' itéa^^* ia *ou'''^ •»« »«' *«' o**'» hio noa^'*^ 

reconnues par moiy si' je les regarde négligeamment 



95, ioué au lieu de taoua, pron. déraonstr. (gr. 29.) 
9&' Les prépos. du génkîf avec les pron. pérs. forment les pron. 
poss. (gr. 28.); ceux formés par les prépos. ^a et / d • précèdent le 
subst., les autres le suivent; avec ces six prépos., le pron. de la 1. 
pers., et quelquefois même celui de la 2. pers., du sing. contractent 
leur forme originale, aou et oé^ en 'ou ou ou (gr. 24.). * 

97. é signe de rîmpératîf (gr.39.)- 

98. proprement: écris. 

99. Marq. nt. 35. 

100. Marq. nt. 58. 

101. I prépos. qui marque le datif et Faccus. (gr. 10.) 

102. Le pronom de Tobjet n'est pas exprimé (cf. nt. 107.). 

103. i raro v. gramm. no, 45., néi y. nt. l6. 

104. na et no sont les prépos. de la destination et: de Futilité 
(gr. 50.): afin que je les voie. . . * 

105. tou est Télision de la particule de direction atou (gr.43.), 
fui seml^e ici donner «ne certaise nuance à Ja proposition ou. à la 
négation seule. . ' • 

106* te ;pai:tÂcule yerbale qui peut sepyir à tous les tempi (gir..36.); 
le futoi* est loin ^Mxt indiqué ici d!une manière sûre et précise. 

107. le pronom du yerbe n'est point exprimé ; il eniest^èouTcni 
de ynéme du proii<Mai de Tobjet. j . . : . .\ > .... 

108. Toutes les langues malaies jtioatrent une prédilection pour 
la construction passive du yerbe ^ le verbe, il i» 0^>'TW 2) savoir^ con- 
naître 3} trouver) Tadopte très - souvent ; son passif est i<e'âL',.A«on- 
tracté de itéhia (gr. 33.). .• \ . ; /.' . 

109. ia V. nt. 35. 101.. et. 39.; av^c la pr^poA, ia^ le pron. de la 
1. pers. siog. aou est contracté en 'ou (gr. 24.). 

110. o paraît être le si||^e du boottnatif >(Mftrqtf lîi. 4Si.), et toute 



seulement; '* désire j^ ^ appreaëre 

cette coiUame, afin que la sache je; 

é ore^^"" paha vaou^^^ **' e"* i7c, éiaha tou*^* 

ne peut-être pas je la saurai, ne 

je la saurai pas beaucoup, pour savoir peu. Ecris- 



la pbrase parait être un substantif (le regard négligeant), laissé hors 
de toute liaison avec le précédent. , 

111. no a se trouve expliqué dans le ^cabulaire taïtien- français 
de Guill. de Humboldt, que ]ta publié dans mon Aperçu. 

1 12. 'naé est ^une contraction- de amaé,^ -^ \ . 

113. La particule te devant le verbe (nt. 106.), .combinée avec 
néi après le. verbe,, est une. expression pour le présent (gr. 36.}; te 
... ra Test pour le prétérit (ib.)* 

114. Marq. nt. 62. , 

115. i. e. ï te^ accus. (Marq. nt. 10.) de Tarlicle; apprendre 
est ici un subst., mais son régime (coutume) est à Taccus., comme 
s^il dépendait d'un verbe. 

116. L'adverbe de lieu réirà (14, grJ 44.) remplace quelquefois 
le pronom démonstn éloigné e( le p'ronoin de la 3. pers., en se liant 
avec Tarticle te; cela n'empêche pas qaje la participe locale ra (nt. l6.) 
n'y soit attachée înanédiâtemenii, ««Àme ces p.articiile9 «-'attachent à 
tous les pron. démbnsfer. (gi\1i9'J)'^^ . i.l. : . . . . / 

117. ta- peut étrâen mémir t^mpr; la'^eonjonction de l'intention 
ou du comidandenaent 'avec le /stibîonotif,' et la* prépOR; âé l'intentioi» 
avec Finfinitif du verbe. «... 

118. la négation ore est traitée/ comme un verbe et composé^ 
avec les particules é ou a (gr. 46.) pelle sigin^ej^rèpretnéntnd pas 
être, ne pas y avçtr: il tt^est peat- être pas que. je saurai.- ' ' 

IIS^' va ou esttmp aiitue forme pour #om, le pren, de la l^'peàrs.y 
et parait -realermer ^le ngne o ék oemin. et de raccûs. (o aou)^ 
quoique cet o se place aussi devant va&u: c vaou\^v, 25.). 

(120. ^parlicuie téropoi«lle du verbe, Marq. nt. 2S; 

121. ou: pour que je sache; é4 prépbs. et conjonction de la de- 
sliînatian et de l'intention (cf. Marq. nt. SPO'^I^e ^^^ est:. peut-être 
n'en saurai -je rien ou n'en saurai «je pas beaucoup, mats pourtant }e 
déaire eo wwm «a peu. 



33 .TEXTES 

ïïvioi aussi toî tes paroles, afin que les sache ^e; 

apprends aussi [toi] à moi tes 

désirs. 

la^^^ orana^^ oé «a** Jésus Christ, 

Que sois sauvé tu par Jésus - Christ ! 

Pomare, 
Pomare. 

d) La Création. 
(Genèse chap. 1.) 

1. Hamani ihora^*^ te^* Jtoua^** i*"* te raï é te 
Gréa Dieu le ciel et la 

fenoua i te mata moua ra.** | 2. T'c** *vaï ano^'^'^ 
terre au commencement. | De 1* espace? désert 

noa^^^ ra"^^ •• te fenoua ore^^' é^^^'/aoufaa^^^; 

était la terre, il n'y avait pas de ? ; 



122. aé est la troisième particule de direction (gr. 43.). 

123. L'impératif s'exprime aussi par le verbe seul , et sans par- 
ticule devant le verbe (gr. 39*)* 

124. La préfixe fa a ou haa fbrme des verbes causatifs et des 
verbes en général (gr. 42.); de i te, yoir, savoir, vient yanif/e, mon., 
trer, apprendre, enseigner, annoncer, rapporter. Les missionnaires 
écrivent celte pi'^xe comme un mot à part, mais à tort. 

125. Le pluriel l'essemble souvent au singulier, étant sans mar- 
que (gr. 5.). 

126. iho est la quatrième particule de direction (gr. 43.); ra, 
après leverbe^ exprime le prétérit (gr.37.); l^ particules néi et r^, 
après le verbe, appartenant au temps, et les particules de direction, 
déterminant le sehs du veii>e ou la direction de Faction, s'unissent, 
et ne forment qu'une seule expnession. 

127. a no signifie: forme, ressemblance, image en sandw. 

128. é ionae secondaire de l'article (gr. 2.). 

129. faoufaa alMance 2) le vieux et le nouveau testament de 
la bible; /uoufaa ore nu, sans vêtement. 

130. poouri est proprement nuit bleue 4HI verie» de po 
nuit, et ouri ss sandw. ouli^ bleu, verd. 



39 

et: ktt ( ténèbres [aussij « étaient Éntit i u) i' >i • : t.»l' | abifl^, 

é ouay.^fma*'*** ureipiC^ur^poU Vfto«a,S*f te Varàiia^^^ bn 

Qt ,1.1.» i •>I»8e môiintit? m^ •j«)!>(i->]'>In l'Espnft 't?. doiip 

Dill .Mi»l. .,.••. "U.j DMii<4 q« • H il fasse four! il 
• .j.i> *jh£it )our*ntk.. ••) - HK ^;i. I ,.•/ Vit i.i..-j-.> 

^io^«a.S*KiWoiiP'«*rl^i»*ar***<ï' ^*.'^ ^?\ .<*>*î^i u»««*^r 
:]>lèu^»n}>(l'>t^ m:..,!» .tlilumièr^.:. iiquni: )dle iiti«l /.i bmiacç-i 

,i !m ;ieli :iN :: il -itféfitrè 1 t>I> v.'Ml Dieu ! , i..a 

la !..t lufnièretM'î et'jles ténèbres. : |> 'j Sloiliiai?» . li .-. il) 

îDiWku) ..n jz *d<^» rlajiil lumièi'e je] nom: jovri eti 

dpiMla M'i 110 tit) nb d e;s. l^èfaMs ik'^nomi! 

pttit;» Jft ilt£|fc,SQir, :•,; /.^ i.: letjil 6Jbijoilrs m j. i. h; .1 .le 

1 'tôltxnil oel'talii noiuM de mots polynést^^^ui expriment les ad- 
verbes et les prépos. des dimensions spéciales du lien et da temps, 
pvènneatj cbm^iid^ ai^^èrbes 'fine' prfépop*i éa ' té^eft etxoliimi^ pr^lfid^. ils 
em t pmymdt >:le «plpsi « sov^^n» vune . e» 'télci et" nàe *cli ^«éue> ^ ^r, 4^j)ut ( 
.•htid32. <ài£4i>>paiitioiile CeinporèIle»Ba/vebbèi:(^^'36^>)i cpii'icoiïiiiiu*' 
nique ici avec ra après le verbe (gr. 37.)* .'.l^'il .tj lll 

I nid^. lieofsiïa^eâu' gfBBde iel)>profqndf, ^oèéaiir) t -i \^ \. .1 ' i 
134. ne'ra v. nt. 122. et 126. ' J > . ." ' ' •• 

' • 43^i'é^*otnnjiihièti«n*5i<piel'î«» i;:- '. i! .'«Mj'M» >..,...<. j j'.-.! .M' l 

1 136.t4ài.«stl làifarâmiici veillale:(vt..l06.)''«^'^*^^^ «A ici -ti^tè 

137. maïri signifie autrement: tomber. « -î î.i :>. • . * i ■! 
• i > > • ii^%[ <f ' I est •>la SisBOM^ seotnclairey dnlIartkkH > « lfl4|aelie> est < siirtout 
employée dans Tattribut des verbes: être, 8emhl6iiy''ùoxatnef\t- etù,'<'*''i 

139. Le substantif est ici traiCI dMniiie'ruiir^yepbe'neutrC^;^ a ht 

l40..^a ?r» IfftitJ-rit/Ai. tlmt»}! ..>'-j:.'io«| .iti". .^ ».iii 'i.t*A ii M/il 



3i; 



ftà kù^ ^ ia^^y\^^\ e. thia paraèn ihbr^tê A^iMà, 
jour'.: premier ce futil- 'J'' îDilt «•; ?•/• , 'Dieû*J 

jgl^^tu x^x, ^ ^ïff^ïr ï^^^ rùtiùpM i*^^' té pape, ë 

quel> se finie bnéi étendue au ' >>iiiilimi de Y eau, et 

na^^^Me r^irà"^*^ é^" vïiHè l te pupu é /e wotfilà.**» ] 
elle <laà sépare V eau «t les flots»! | 

7. Oua^ hvfwmmiihorh Hqï tè'JUp^'di ta^ua^^ re^m ^ r«/^> 

Il l'ii Fit li ausqi j&teii cette étendue -là, i 

sépara > '' les flots au - dessous- 1 ^ de cette 

étendiie l là M I^ eau au : u dessu» - * " • de >éette étendue u là . i | 

8. Maïri ihà^a te^Âtùu^ i ïo te ^ r^e^m \ ioaÉ^^rmïiÉ 
Donna . Dieu de V éMi|dtte le nom: dtl; et il 

àhsahi. rJtai^a cf ^ ai ''aétw, \0'té^mab4ina piti*** 
fit soir, et '< il ik jour; <! ->i -ie*'» jour: i ■econd 

Ai. ,^''1 9y&umparaauiéo^rutBJÉ^ci>ùa,là^** * j^ou>é'^ 
de ftt«4 1 • •: Dft Died: que se rassenuMeiit 

é^^^\ Uftiùànà' i mro é'é i te ra^ i^'* te^^ -^dhi 
les:'' flob «tt •'debsoiii * !' du cild en un "Meu' 

&tahi%*^*' -i€r»*7 i'tifa'^' te repo-maro: 4 ^7a*' maàu*^ 
«eul, pour que soit tué' la terre sèche; et cela-* se fit(?), 

atoura,^** | 10. Maïri ihora te Atoua i to te repo maro 
.'. ,. i :\ :. Donna ' Dîéu ,de k. terre : inèche 






. :; .iAi. 4 m, est > en> mérlie .temps 'pix>n*i pers.' .(pfu2à»}.eiifÊHmi dé-; 
nu](QStr,)(gp»89.) JeMdoisijiJMlleir queiia-a aref a; |^ria 'langue une 
nuanee d*Uif r^résentàni [du. veH>e âirei(ma géammwpoiyaés.,iBlimb. 

m. p. 881.). .;•.'../■ . ' ■ . . •• •• ÎM -■/: ' 

142. na est une des prépos. qui ibarqyeni le génitif; .)pic^r le 
reste voyez Marq. nt. 27. 

143. Les pronoms démonstr. sont ordtaairemciQtdé^srmrnésfial* une 
des.paiiicidesl^l^jo^/^4f<f^jf0(nUl6;), placéeaprèi le subst»(gil.29.) 

144. atou est la seconde particule de direction- (gr.4iv);>:fMMir 
le reste voyez nt. 126. . ' • . . . ^ / : 

' IÀ5.! Letf •nombres' éardinabx es(»riiiient'eB.fÉénie temps lei tiom- 
bres.ordinftitx:(gr. .22'.}. .•..!) : "ni 

\ ,l46k ^ Toyes /Nonkab* m> 29!^ i: i i f > 

l47. otahi est le nuni^fsft'^unv takîv '^ W^^ sbulvat l« pi\£^ 
fixe o (voir ma gramm. polynés.» Humb..kà^:I4I;'.|k7i4<^}."« î 



w 

' • ; .• . . . 



Ifinomc >..; terre,. <t .)e#. lAoïU r^fse^ibléi^ns^n: 

raA**^ *•;» .moii-ri *4<>/^4i om*' « io tp r^iré» V" ' \/e«^ ,|i^V 

— dmiWl' î. il ,nl*.e,ur; j oon^c ;: tmer; 

TÎt • M..: Dieu , cela : . ' qu*> Jl était •;, mie , 

•m4u\maîtmh \ 41* Oua parmou.ihçnfiJ^ ^I^U4^, Ja>iV, ,t^^ 
xflune* loevbm :| / ii Dit Dieq^ < qae poas- 

pou^*ht4t^^^^49fen9u4 ' r^4io^ /»ôV«4 <^*\ /•«'^a^ 
seuil' . •:(•.. I de hi it^rtre des : {dattier petites^ 45 des plaaMs 

pelites;de èemencet'ift 'id)ee .. ar.bfes, .. .([mlids ted iriAiiierty.t 
téi*** in**' ratiotou. Ha . ia i^at^i^u** . Aouera, ?',\vî^*^ 
qui . >ea eux - «lémes '. kur . semence > 99iU. A^ko 

io rmioiku** é^urou\i*^^\niû, t^^^ 4^^ /e^AfMh.mH^^sVii oîa 
; i>le«É- '.s espèce \ .sur .le : terie; . el: o«la 

se fil(?). / : 'I : . . : Poâssècent : . aiissi de la . terre 

dev plantes petites, et deà plantes petites de semence, selon leur 

•t '''L''* 1..» 

hourou, é té maou raaou i^arïahi'lé hotûu, tel ia f'àioou 

espèce,- et d'e s - arbres '{grands et fruitiers, qui en ieux '^i- 
• • '. \ \ • > " . • . \ . . \ , '■',', i 

l48. Le pion, démonstr. taouà remplacé quelquefois Tarticlei 
après le subst. on met alors ra fgr. 3.),;'c^. nt. 60.' La construction 
commence par le nominatif de moana^, mais elle est ensuite tran- 
cbée, parce que }é' gën. de oe subst. est demandé. 

l49* raaou, signifie: plante, arl^re je|t bois. Id le pluriel est 
indiqué par maou^ inais les pluriels qui précèdent, ne sont pii)s in* 
diqués par une particule. 

.150. fiotou né sigbifie que fruit; c'est jpar la seule position 
après un subst. qu^il entre dans la catégorie de Tattribut (nt. €i9*)* 

!.. iSi* .1^1 est Je. pt«irikr.proii..déBionstr;i(ceGt;^m->d 
qtei !raiDflUc«;ici: le.prenvIrdiAif (gr. 30*). Si ie ,p|ion*:B<L.est 'ilttf'cat 
oblique ou est construit avec une peépOf .', la .ppépos* SA se joîad pai^ 
«u ;piMi« démapstiû, smisi^aii pranu4ela3»>ftrsv4>qui\e9l inséré iqprés 
lui, sans être demandé par le sens ; c'est ainsi, qu'ici Ict gén. dis.rda*. 
ti£» dieai oq désqi>eU^.idit tiipriaié' par un détour: té.i*...i^ ra- 
toou; qpLxÈm «n«w n >lfli csn leuff..serteaoe)>(4*eig laiiMwpod) aeit, kcw 
dont la semence soît(,eD.eu^tJiiéiiM0.z • i* l: i^ . . 
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mémei ' ' > le nt '*" démence, sMù iVeut'^ - >) espèce |(i' >itit^ 

ié^Ui)saai'ïepëï)/^à ^ ''^ i ^^W'» w^a' W^f «««. T 13. -^ . 
:i'.iuijyifi^w».[ cela ^ t'c^'Iil était u^e chose boniMii f- Et il 

ahi^hi îhorà'é^ *ao^ ài^rà/^ te ^rÀahahk^ tù^^oU^im» ^* | 
fit''«ôir,'"«' ' <iet il ■£!! jour; »♦* • > le jour ''troisième ce fil t/| 

^uo I ,. Dit^ •i<ï l>ïé^l qu* il y airelles lu iflfnÉ'* 

?]>é».!< »"••> aitDs t "i r iéléiàidiie'dans ie^cieli>{ ^>!* pour sëfAi«- : 

rer''UH4a'':|]iltk etile«jfour, et p<>ur signes» dex 4eux • ^ d e's 

tkou/lé rM>'t»'fi)eied«/m^yé »à te^atYiikiti:^ |'f5%^ " ' • 
ia4soDs,*i«« (tes ''•> aemaîoes, 'i^ de»* <(> («nnéesi;» | i:'>Que soi* 

eiort^ [iour lumintfî^èS'êuxideuz idiiDS F ^ééepdue dans ie Iciel 

•ir.teti' ''ihïimnt Jisérial terre; ^et cela .$ë fit(jf). 

•i\n\ I li- ! .. .î»'Eiliii'« •).% > •■•ij-'i >•, .JXieu.,', j , .^j.:-. . iMmÎM^ires 

ao ia,^*^ *** ^ /e tiarama iti no te roui ia:^*^ *** 
jour il. était, et le Juminaire petit pour la nuit il . était; 
kamarpi ihora^'f^ hoï oïa."^ **°* «e maou^^ fetla (oa. \ 
lit . ,. aussi il , , 1 e. s étoiles toutes. I 

iy. ^ owû*" fOMOM ihQrçL^^^ te Atoua «*" /e réita"^^ i te 
ïlt , . . ,mit , , Dieu . les dans V 

reca i te raî ra^ éi . naamaramararrla"* î te fenoua 
étendue au ciei, pour luire sur la ' terre; 

néi: \ !8, Èi^V- hqapao^.^ raa no^f^.te.roui 'é no}^ ie ao , 
• Poi^r la ; .domination, de la nuit et du ipur 

e( • ' . HSg. • l^ea^préisidii ^i <# im rein «lest; si* abtvltie qu^eHé pouri^àiit être 

té!Aiiiki'toii»ai%''éi^\m'uramiiÉr4im4^ dànbileiid. rerib:i qo^lH^ise^ léi 

^t^ Ifli.} t%illïfi*ifte!le'iveiibe.<ét)rei'; ^ :':i >-><-•. lîii.j... /j ..» :<.< .• ;. 

2>i«i>lif3; Mfi^/>/<0 est^tHie* pi^s.i;quî «tptiioc Je géail^ qwmfl il 

sait isob -rëglnvi (.gPiiT.)i«!-.; î ■.•>!;..'.*!..,•••...: Ij . ■ 

-v)\1^.../itpV.:iit« !!$.;> rsRUplinvcri fit» {^del .«^ ici pléohugtSque, 

pai;ce;)t{«<k>fpiRRsdftëies««xpri«^ : ■ . 

155. o est ici le signe de raoniMlif^igr.té.); : ^. j-'n. >. lÀ Jd. 
i. 
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{kfuf; 'flié^rèf '-' }«i^' v>;iinttièW' ^^""«Jes ténèbres; :':'*'vit «1 
te Aî^UU i iëVéïm '^ ' ' .>\- ^ méa^maiïàï. \ 19.^^3^'» 

fie iM)ik*, •> etilfitjwflrr; -^ >i^ "^ jloiir "^ ctuatM^ef''C6'AiM 
20. 0«('« p^v^(MPU^i^hor^">te -rfif-oii^*.-^ i***^ ^ •i^^vvraiW*-'^^' ! <W*^* 
u;<>[ m| Dit ; .,; [ ;'l lil^u: que r'<âokA€ âonîbreuxles 

'ëires viviinls'' ^iôus les flots,^ ''et que yolent ' • ' I e si * 

7^i/>ia« /*"'*rtïa Vî** V*** te f^tïoùa i^^^'^oioi^"^^ te t'èùa 
'oîseàux sdf ^ ' ' --la ibrrè, èans F ^ éréddbé 

spacieuse au ' Iciéî. ' ' f'^ ' Créa : ' Died" ' 

«^ madti Wë^Vàf^ah'i'^o' té t'àYy /V^^^iaOà^'^V^ ' Wtt^^ /via 
*' les ^ êtres gi^iïcns de la 'tnef-, et lès êtres Tirants tous 

è'te 'moà>i^-'é'^^ 'rài^'h yiihi ha/ ^a' ta'9aWbèt''Bh'ùyH 
des ••' flots/ * Dombf-eux, ' *' 'seloi* ''ièttr' éspièce 

mêtââ;'^ été màou màWoHi^ péreï^aùu''^ àèoU;' rhV'^ 
fixe» ''crt" les' oîseiùi? ' hèi' '''"^'' toiA, ieloii' Iclir! ' 

'espèce-^ * fixe; «Vit' Dteù ' cela IJù' îl^ëtaîl^'tkfaé 

méà''mafeaf:\là: OUa kà'tirnà'i*tdi^'atàiità**'^ie^thua ia^^ 
chose bonne. | ' Bénit • ' ^^ "^ -Diëà *' = ' J' 

'i3&:' kn est le radical dumMiéiial, îmais I|t iw^ue iit^t; lie pa- 

i^t'pa^ pp0aéder.\ceHt fomieisivpk^ eomme-les autres Idiotnes polyr 

néi»<; > elle ne. L» présente ; qu'ay^ un aitgnuettt ! ^> ou .ni ai; éh ât> m a,h^ 

, . 157. rahl y est qu'un .fidj* «jgi^i^nt :^ graR^n beaufj^^p ; il est 

ici.Uailé copaine ui| verbe^ ., '^ ,;, ^i^vj!,. r».-. i, < 

158^ o^^a pejiÇ être. subst.. (vie) ^adj. (vjv^çtj f?t\Y®S^l(l^*W7e); 
la construction décide ,spr ja qualiiiç||ation qp'<9Q,doit luid^^n^r^llai}^ 
chaque cas (cf. Marq. nt. 3^.)* • . . . , 

159* *é est Télision de a é. troisième narficulç de direction (er. 43.). 

160. é espèce d'article que demandent les noms de nombre et 
d'autres expressions quantitatives (gr.-il. £8. ^i'^^mbinbreùx ^très ti- 
yants; rave signifie prendre, et:èst!.pept-étre'ioi<uo\&ubst. ^{yrfoe?); 
r a h i .Vent dire- ig.r a-nvi \ - «fe toiits 1 l'eaqprteiiop - ^ r f «^e r^à 1 y qhi si- 
gnifie beJuicQiip! (aa'2pli|nc]:)yl a/ niie'gpaiide imegiMance. îayiec le 
mol français beaucoup. .L ,hi .n:i>l' ./ \.i'*^>\ i\ .l.: 



les, t; fdiU : u''.> . i|i|^Y0U8 99^gfs»à^eZy etfi|ueT0M4'liHillip\»e») 

bt|i}|]«aerempU«w0|tl«li . floM :> i: • >dt :■ 8el;'pfr vouift: 

el.qi4ein»Hlt4t>Ii«l)t ausfi JjBS ^èeaux : furi .\ ; < i la , l^rrey. 

^ >; I 1 . , Et il Si 4oîr, i>: . : :; ^! il fit jour ; : . le jour 

cinq^ièife ce fut. |., « . ..^ ^^Dit .. . » ...Dieu: .qujB «'en- 

gfÇf^fjre^t i les ..|>ét^ .de la ter^» selon 

leufj....: espèce. ,$xe; et cela fe:^t(y* ., ) 

wM,i > Yi\r .;, . 4>ï|«pi :, ^Weu V. ^ç,^,.. .mes ^ «e|on 
^a,.^.<i«^^oif h.i^urp^j^ é ,te maqu- iit^a çviri^^^ m^ to r0t,o,ou 
., Içii^- Cfpèpe, e^, les êlrçs . ? selon leur 

®*PÇW< *F ' 1®.* ; ^*'*®* 4«:iJ? pouj5çièi:e,,qui , pmpçnt, , , . 
Vf a to rati9Qufij(\u,f^ff;, hio^aéra ie /t tct^a J,,(e. ré^ra é 
se^f^o,;, 1 ,1|Ç ui; .ie^pèce; .yifc. Dieu cela,, qu' 

.d- ,mé^JHAï(a^. 1.56. ÛMa paraou, ihora.te A^oua. 
il était une chose bonne. | Dit , . Dieu: 

<f hamani tatoou^^^ i te taata ma to tatoou iho hou* 
'■■■ 'jilaii#jD» ' rr^iNiUsJ! y'' .leafJb^PMSSifsaiielQnl .votre pJcopi>e t for- 

•Inè, ttfin^ 4^* fl» ^resMmlAeiit à noftis i'prbpt<è imâg«y et cpié 
Ji^ili i^viiiJ - rko'''ràt&àn..f^<tèrFià4^u'Hà o t^tai, 
soient au-dessus ils de s''^" poîs^ohi^ de la ^c^i% 

^ ï*")/ifi7*^3 i|jp^'iré^ûitt manaii o ie >éi>tf> ^ /' nia 
et àù-deiàtdi''^^ * dé'ï *" "iofecatit ' dû ''fîrmariient, et 'au-dessus 

ihp.i te maou,pqu(ia^ é i _nia iho i i$ f^noua loa, é 
•'■' '"^d'es '' bè tes, "* et' ail -dessus delà " terre ' toute, et 

.a|\||**( .«f « t**.lf ^*' I*' 'Itl*/»'»'! ti'» ai*'» *î»/. •! < '■ 

-)/ ^16:1. .^:«igmfi6:'.)^esi| :2J| .ie.'n^plîi:.' : 

- i H i «IfSSf fi« 1/ €km ^oprtÊÊÊBA :<( fltcli «MB ç : Oîw i U «anjj w.. to fiati, ^\' 
A jà6A.yjé-dUumtJ9t /d^uq^Js v«rl^:éBfkiîfiien^ Iq préMDti(|;r.37.). 
165. tatoou T. Marq. ut. 2. . ; . .jjj ij.l < 
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y nin ihû^M iiem^Qum^éa^^Vii ^^é*^ née haére i^\ 
au-dessus j' ' ausiK :/d'«'f i -étrasv. petits qti' > radnfpent -t i^r 
te /eà9ùàn^i r»:^^^ \ %7>\M'àmMn)i\ fh)Bfr» hotte Aton» i te 
la terre.; v "> \' ^ Or4a->") '-c -aussi ''..^ Dieu \ i'-) 
tûain mât tù'nu** îho'ra*^ A^urbU,. i •* Aiimai»»\aï«'^ 
homme a^on sa > i . propre ::-''i formev <| ; créa : iii>. 

••le à !'L' ima^' de) >) Di&ai < f^réa •' il 

' les deux 'un': hommèt et'une ifolnmoi . l') y u Bé- 

mstf ta ^"ih^rat 6^^1)0 àaia ^ ^'ruouja,nd'4)matra^''^ 4e yit^na, 

nit "i' Dieu les dewTy dît!''^ '*: ^>><i0|aitt/ 

Ia^"J'M^naoûyonou^^''^ëia' ^ raki' -^- rd^y*^-. «éf yk«*?A\ 

qu* éDgeodiicB foos'deikXf et qfi&Tbiisl faultfpliiëz bdauoaup ; et rempli»» 

i ***. i'4 e /enout^ néi, é^é^^^ ^Jia^'ùi , -ih^) ^ é' ' i <i ' triant • 
sez K Ib terre et assujettisse^ (?)- la ; ■ et que donîiniéa» 

oroua i nia iho'i te ia. ù té tat é'inia iha^it'e maau 
touadeuK : eur. ' lés poisralis'de la ner, et'* sur;' ^le«> >> 

maneu o te j'et^n,- ''é inia î%o'i t\t màoù^m'éa {e^a ''^ 
oiacaujc> du firmament^- et suif i l'es être» touk qui!' 

née haére i nia iho i te .J'en6ua^^néi.\^^%0'ka'pajf^biù 

rampent sur .:.la i^ terre. - if' [ ' ^^^ 

ihora te Atoua, Inaha, /^"' horoa Uou^'''^ /ï^«**? «ow"* / 

.. ... .. •. .': <'' . «(•<<!j \ , I ,Ji.. I ...1 

Dieu: iroici, donne tou3 • • ic ' 

• ' » ■■'■,''- 1 ^ t 

, I : / f * - ' . • . • ' t ..■'<.'(,•.■.): 1. i - . ; • i ; « : . . • X. 

166. ^y»Marq. nt. t . , , . . , , . ., . ; = 

1674 On trouve quelquefoij? la 1,. et Ja. 3',, particule locale en- 

'»■,■. il! «'. .. ■'*■ .*i,i .1..^... .,j..« .. .j .i"^ '^iv I ; 

semble , après un ' f ubs^, ou, un a^j } ^f^éi r<^ ; je n'enlrèrai^ pas c|fin3 
de plus grands détails sur cette, Ratière. -. Cf. ntr.i^* > - i 

1 68. :A près U prèpos. ia . et. apf ^. : les\ sii: prépo^. . dix, gèn. , ^ Ip 
pron. de la. 3 1 pers. sing. /a, adopte. ji^ne 9.mIa*^ /or|p^,:.q^i e9t ««rlç^ 
missionnaires. V joignent wneapo;8trophe(gr.j2'6.), ., .. .,,.,. 

169. o signe* deM'accus. Voir Marq. nt. 50. : • '\ .j ^ 

170. j^iai'm T. nt.67» et 126. . < ; 

• •liai' :. »• 1*1 • , 

171. oroua pron. de la. .2. pers, duisl,, .con^pb9é dp la rapine; 
pronomin9le o e.l du nombre roua, deux (gr..23.). -, 

172. .rô a. signifie; long; mais pl^eé apipès u]a f^dj.« il. exprime 
très, et placé après un Y^rbe, il exprime r^^y.Qrbè, bç a^uo o u p (gr. 4,7-.). 

173. Hou élision deatou, 2. particule de directioii^ qujiexprimc| /* / 
ici le pron. de la 2. pers. au eas- ebliquo o u qui s^y rapporte (gr. 43.}. 
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